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PREFACE 


La collection dicones, images du culte russe, don du 
banquier Olol Aschberg au Musee National, qui, a 
1 ’occasion du XIII e Congres International d’His- 
toire de l Art a Stockholm, en 1900, est exposee dans les 
locaux de 1 ’Academie Royale des Beaux-Arts, parait 
etre la plus grande collection privee ou publique d’icones 
qui existe, actuellement, hors des frontieres de la Russie 
des Soviets. Grace a ce don roagnifique a 1’Etat suedois, 
le Musee National de Suede occupe, desormais, une 
position preponderate parmi les Musees d’Europe dans 
le domaine, si particuHerement interessant au point de vue 
artistique mais encore trop peu connu en dehors de HU, 
R. S. S. f de la peinture d’icones russe. 

La Jitterature occidentale traitant de la plus ancienne 
peinture de la Russie —- si importante, au point de vue 
iconographique ct si precieuse a celui de l'art pur, entiere- 
ment consacree au service de 1’eglise orthodoxe et qui, 
grace a cela, reussit aussi a garden intact le langage 
image d une tradition plus que millenaire — est encore 
rare, et la recherche speciale, en matiere d icones, ne 
compte guere plus d une douzaine de savants dans 1’Eu¬ 
rope occidentale. Les plus importants des travaux 
qui aient paru dans ce domaine particulier portent, du 
reste, le nom d’auteurs russes: Kondakov, Lichatjev, 
A nisimov, Grabar, Alpatov, .Muratov etc.; il existe 
cependant, de nos jours, quelqucs livres importants. 









vues d’ensemble de chercheurs non russes, soil ceux do 
O. Wulff (en co llaboration avec Alpatov), de Ph. 
Schweinfurth et autres, et il a, egalement, etc ontrepris 
des recherches speciales sur hart de l’icono on d*autres 
domaines qu’en Russie, soit en Serbie, en Bulgarie etc., 
recherches dont les resultats ont„ en partie, etc publics. 
Le «Seminartum Kondakovianum», a Prague, s’est aussi 
donne comme tachc d’encourager les recherches sur les 
ieones russes en dehors de ru. R. S. S. II n’exisle, en 


suedois, quo deux ouvrages: V etude de J. Arne sur «Nagrn 
ryska helgonbilder i svenska samlingar» («Quelques 
images russes de saints dans des collections sucdoises >). 
publiee dans un livre d’essais, «Del stora Svitjod», 
Stockholm, 1917, ainsi que l’apercu de hauteur sur les 
«Stilriktningar och skolor inom del rvska ikonmalenel *> 
(>>Directions de styles et ecoles dans la peinture russe 
d'ieones »), publie dans la revue «Tidskrift for Konst\ eten- 
skap», Lund, en 1928. Au cours de ces derniercs nnnees, 
il a ete organise des expositions speciales d’icones en 
Suede, cn Norvege, ainsi qu’en Allemagne, notammenl 
en 1929, en correlation avec l’exposition ambulante d art 
russe ancien rassemblee pour l'AHemagne par le b om- 
missariat de 1”Instruction du peuple de l'U. R. S. S. 
L’admirable collection privee d'Otto O’Meara iut dis- 
persee en 1928, a Bruxelles, mais elle a etc- accessible aux 
chcrcheurs grace a un catalogue richement il lustre. 

La collection Aschberg qui comprend 2^5 numeros, 
dont un certain nombre n’est pas actuellement expose, et 
par consequent n’est pas compris dans !e catalogue, donne, 
de la fin du XI V e a la premiere moitie du XIX e siecle, 
un excellent aper^u des differents sujets d’iconcs comme 
des divers courants artistiques ct des ecoles. La plus 
fortement representee de ces derniercs est celle du 'Not'd 
de la Russie, peinture d icones aspirant a la monumen¬ 
tal it6, mais il existe aussi de bo ns exemplcs du coloris 
recherche de l’ecole dc Moscou ainsi que de cet art de la 




peinture plus dirige vers 1’intimite et la recherche des 
details, plus tard incme, aussi, vers la decoration exage- 
ree qui caracterisait ce qu’on nomme l’ecole de Stroga- 
nov ainsi que les cercles subissant son influence. Cette 
collection nous rnonirc egalement comment l’interet pour 
une execution en miniature aboulit a Introduction, sur la 
surface souvent tres restreinte de ]'image, d une quantite 
ton jours plus grande de petites scenes; comment le monde 
des images de 1’Occident, dirige vers le realisme, influenca 
de plus en plus l'art russe des icones, comment des motifs 
decorat ifs purement occidentaux furent legerement meles a 
des sujets, autrement si lies a la tradition, et comment ils 
oni egalement contribue a la decadence de la peinture 
d’icones russe. 

En remettant cette collection au Musee National, le 
donateur a exprime le desir suivant: «que cette collection 
d’icones russcs soit, a l'avenir, augmentee et completee 
par de nouvelles acquisitions et qu'elle devienne la base 
d une section particulicre au Musec, comprenant l’art 
chretien primitif et l'art byzantin ainsi que tout art cul- 
tucl s’v rattachantd. 

v/ 

Le catalogue cst etabli par motifs, avec des etudes 
resumees pour I'intelligence de certains d’entre eux. 

La traduction du texte du present catalogue a etc faite 
par le redacteur Yves Gylden, traducteur jure. Les illus¬ 
trations ont ete execulees d apres des photographies 
d’Andre Call let, a Paris. 



















I COMES D'ICON OSTASES 

ET IMAGES S’Y RATTACIIANT. 


IconodlaAt en miniature. Iconostase, en grcc 
templon, c. a. d. la cloison de bois ornee d'imagcs 
qui, dans une cglisc catholique-orthodoxe separe 
la partic de Peglise reservee au public, des trois 
salles destinces au service divin, au clerge et 
aux diacres. A chacune de ces salles conduit 
une porte, celle du milieu conduit au «Saint des 
Saints>>, a 1 ’autel, et est appelee «Tzarskija 
vrata» (— «La porte du Seigneur», souvent 
aussi (da Sainte Porte>> ou <<la Porte Rovale», 

V 

parce que e’est «par elle que passe le Roi 
Jesus-Christ au cours de la liturgie>>, c. a. d. ala 
Sainte Communion). L’iconostase fermee, dont 
1 ’origme remonte a Rvzance, l actucl Constanti¬ 
nople, remplafa, en Russie, un genre de cloture 
plus petit, plutot semblable a la cloture d’un 
chceur. i dle connut, ensuite, dans les eglises 
russes, un magnilique epanouissement et est 
devenue ■— par la simplification et la facture 
monumentale qui s’ensuivirent pour atteindre a 
un plus puissant effet >— d’une importance capitale 
pour la peinture d’icones. «La Porte du Sei¬ 
gneur » (une porte a deux battants) fut decoree 



de scenes de 1'Aimonciation ainsi que, souvent, 
do deux scenes de la Communion montrant le 
Christ a l autel distribuant le pain et 1 c vin a 
sos disciples, lorsqu’cllcs n'etaient pas placces 
dans les coins de jonetion d’arcs audessus 
de la porte cintrce, et, dans ce cas, cette par- 
tie superieure etait dcnommcc <da tente*. Les 
portes laterales sont, generalement, ornees 
darchanges, dun saint diacre ou d’un autre 
saint. Le plus pres de la «porte du Seigneur)) 
et des deux cotes, sont habituellement placets 
les (dcones les plus honorces» de 1’eglise, ordi- 
nairement 1 image du Christ, de la Merede Dicu, 
de la Trinite ou du saint patron de 1 cglise, 
le tcsainfc du lieu# (appcle «mjestnvja»). Au¬ 
dessus de cet «etage de la porte» la paroi imagec 
est partagee en rangees horizontales d’miages, 
souvent au nombre de cinq — eomme dans cette 
i c o n o s t a s e d c vovage portative. 
D c si hautes iconostases ne sont citees, cependant, 
que vers l an i 5o8. L’ordre des rangees d images 
peut varier quelque peu, mais le plus souvent, 
suit, immediatement au-dessus de l’ctage de la 
porte, une sene dc ce qu on nomine les <<i in a g e s 
d e fetes# ou jours de fete (prasdniki), 
representant les douze fetes principales de l annee 
liturgique, par consequent des scenes de la vie 
et dc I histoire du Christ souvent additionnees 
d’images de la vie dc la Mere de Dieu (ici, sept 
scenes seulement: Nativite de la Mere de D ieu. 
Entree dans le Saint des Saints, 1’Annonciation, 
le Christ descendant aux Limbes, 1 'Adoration des 
Mages, la Presentation au Temple, le Christ en 
Croix, tandis que le hapteme dc Jesus et la 1 rans- 
figuration sont placecs comme images laterales 
dans la ranece infeneure). — Au-ilessus des 
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images de fete est une plus grande rangee da¬ 
mages appelee «T chin e» ou l'Ordre et qui 
est la partie principale de 1’iconostasc. La scene 
centrale de celle-ci represente lc Christ comme 
fuge du monde et Tout-Puissant (Pantocrator), 
assis sur son trone avec la Sainte Vierge et 
St lean Baptiste, des deux cotes, intercedant 
humblement pour Thumanite pecheresse. Ce 
groupe est appele «D e e s i s» ou « 0 e'isus», 
et le nom de Deesis a ensuite servi a de¬ 
signer toute la rangee d'imagcs. La personne 
du Christ est souvent enccrclce d une (‘aureole 
de la Trinite» avec le «char des cherubinst) 
(trois ou quatre roues ailees) sous ses pieds et 
les svmboles des evangelistes dans la troisieme 
aureole exterieure. Vers le groupe Deesis s’a- 
vancent ensuite, dcs deux cotes, les archanges 
St Michel et St Gabriel, quand ils nc sont pas 
places derriere le trone du Christ, ainsi que les 
12 apotres, remplaces, evcntuellement, par d’au- 
tres saints personnages. —■ La rangee d’images 
immediatement au-dessus du «Tchine» est appe¬ 
lee «1 a rangee des prophetess- 
avec la Vierge au milieu. —- Au-dessus encore, 
<d a rangee des patriarches» ter- 
mine l inconostase avec, comme groupe central, 
D icu Zebaoth tenant dans ses bras son fils 
Emmanuel; mais, dans cette icone en miniature, 
se fcrouve encore une rangee a images sous 
cinq coupoles d’eglise en forme de bulbes avec 
le Christ en croix entre des groupes de saints. 

L iconostase ile voyage: i 3,5 X 11 ,5 cm. XVII C s. 
«La porte du Seigneur .» Icone en forme de deux 
battants de porte, representant la porte centrale, 
(da porte du Seigneurs, dans une iconostase 
(voir n:o i). Dans la partie superieure, coupole 


en forme de bulbe: I’Annonciation. 

Sur les battanfs dc la portc ne sont pas, com me 
generalement, les 4 evangelistes mais bicn des 
scenes d 'images entieres; sur le battant de 
gauche en haut: La Nativite d e la 
V i e r g e avec Ste Anne sur sa couche et 
St Joachim derriere elle; en bas: L a nais- 
s a n c e d e St Nicolas avec la 
mere sur sa couche cl son pere Theophane a 
droite, au fond. Sur le battant de droite en 
haut: L A donation des jM a g c sj 
en bas: La naissance d c St Jean 
Baptiste avec sa mere, Elisabeth, sur sa 
couche et son pere, 3 c pretre Zacharie, assis, 
a gauche, au premier plan. — Claire gamine de 
tons, peu commune dans la peinture d’icones, 
avec 1'architecture de colonnes dominante rose 
et jaune contre les murs gris bleu et les plan¬ 
ch ers rouge briejue pale. Dans 1 ’Adoration 
des Mages, ic terrain montagneux, accidente 
et stylise. 44 X 3 o ,5 cm. XVII e s. 

Ranges ulcktne » on ® Dee sis ft ()'une tconosleuc (voir 
n:o 1). Serie de 17 images. Au centre, le Christ 
Pantocrator (le Tout-Puissant) avec la Saintc 
Vicrge et St lean Baptiste intercedant pour 
1 ’humanite, les archanges St Michel et St 
Gabriel et les 12 apotres comine cour. Contre 
un fond et un cadre d’oere jaune, et un sol vert 
fonce, des personnages en pied, debout, avec des 
vetements aux couleurs variees et formant con- 
traste, bleu vert fonce, vert olive, rouge clair et 
rouge pro fond, en un cas, meme, brun rouge (la 
Viergc Marie) et brun violet (St Jean Baptiste). 
Les apotres nnt les pieds nus dans des sand a les. 
Lumiere doree ou ornements d or seulement aux 
v etements du Christ, a la robe et aux chaussures 
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de la Vierge, aux bordures et aux ailes des arch- 
anges ainsi qu aux tivres des apotres. Carna¬ 
tion brun jaune, avcc de fortes et blanches 
laches dc lumiere. Aureoles en rouge et vert 
degrades. Dans l’aureole en croix du Christ 
1’inscription habituellc: «Celui qui est» (traduc¬ 
tion). Lc Christ est entoure de 1 'aureole de la 
Trinite, composee d un ovale bleu vert entre 
deux quadrilateres rouges concaves. Dans ccttc 
aureole se distinguent faiblement les symboles 
des evangelistes, les seraphins, les cherubins et 
le tronc celeste du Christ. Dimensions des ima¬ 
ges: 53 X 26 cm. environ, 1 'image centrale 53 X 
d2 cm. Ecole Novgorodienne, fin d u XV e s. 


3 . 

4 - 

5 . 

6 . 

7 - 

8 . 

9 - 
1 o. 

11. 

1 2. 

i 3 . 

M- 

1 5 . 

16. 


17. 

18. 

19. 


St Andre. 


St Jean (l’evangelistc). 

St Luc (l’evangelistc). 

St Barthelemv. 

St Th omas. 

St Pierre. 

St Michel (1'arcliange), 

Marie, Mere de Dieu. | 

Le Christ Pantocrator. f Oeesis 
St Jean Baptiste j 

St Gabriel (larehange). 






St Paul. 
St Simon, 


Sed'miisa 

( hebdomas, 
<5une 

semaine») 


St Jacques* 

St Mathieu (Fevangelisfce), 
St Philippe* 

St Marc (revangelistc). 


- o — 55 * Rartgie de prophetess a l a quelle adhere f au~deddOiM t 
une rangee d*Imaged de jcte<s f d’une teanoslade (voir 
n:o 1). Serie dc 16 images, Les «prophetes», ainsi 
noinmes, vetus alternafcivement de manteaux et de 
robes rouges et bleu vert sont deb out oumardhent 
vers 1 image centrale do Ticonostase, faisant un 
geste avec une des mains et tenant un phylactere 




dans Tautre. Lumiere blanche pareimonieusement 
distribute et seulement sur la carnation. Les 
picds, pour la plupart nus, ont dcs contours noirs 
fortement accuses et sont soulignes par d’ctroits 
cordons noirs passant sur le pied; ils portent dcs 
sandalcs a semelles. Les cheveux ct la barbe 
special ement bien irises. Aureoles en or, peintes 
sur fond d’argent, bord noir tres accuse. Fond 
d’ocre jaunc separe du sol, brun rouge, par Line 
raie blanche, 

Les personnages dc la rangec dcs images de 
fetes montrent la memo aureole et les memes 
contours accuses des pieds, memes \ elements 
rouges et bleu vert aussi. Le fond dcs scenes 
est decore d une architecture de fantaisic vertc 
ct rose garnie de blanc, d'un pavsage de mon- 
tagnes en ocre, les plans de lumiere blancs, 
haches et obliques ct les ombres, de forme ton- 
cave, bruncs ou rouges .\ 

La bandc enccrclante brun rouge ct vertc 
avec un bord interieur blanc et noir. Les pein- 
tures sont cxecutees sur «blanche paten (poudre 
fine de platre ou d’albatre delayee dans tie la 
colie) sur toile tcndue sur unc plaque de hois. 
97 X 36 cm. (Les mesures varient quelque pen.) 
Ecole du Nord. XVI C s. Ces images provien- 
ncnt d’une iconostase qu on dit avoir appartcnu 
au grand due Paul. 


20 . Le prophete 1 labacuc 

— La Naiivitc de 
la Vierge. 

21. * 

» 

Nahum 

— L' Annonciation. 

2 2 . 

» 

Daniel 

—- La Nativite dc 

Jesus, 

23, » 


fezechiel 

—- La i Presentation 
au Temple, 

2^, » 

» 

Jacob 

—* Lc Bapteme de 
J esus. 


26. Le prophete Isa'ie 

— La Resurrection 
de Lazare. 

26. » 

v> 

Zacharie 

La Transfigura¬ 
tion. 

27* » 

» 

David 

—■ L'entree de Je¬ 
sus a Jerusalem. 

to 

00 

* 

V 

» 

Salomon 

— L'apparition a 
Thomas. 

29, 

s+ 

Aaron 

*— Jesus enseignant 
dans le temple* 

00* » 

» 

J eremie 

La Trinite de 
I'Ancien Testa¬ 
ment. 

3 1 * » 

A 

Moise 

Les Saintes fem¬ 
mes au tombeau. 

3 a* *■ 

i> 

Michee 

— La Rente cote et 
la desccnte de 
T Esprit Saint* 

33 * » 

A 

Elisee 

La Mort de la 
Sainte Vierge. 

V-i* 

3 q * 

A 

Zacharie 

— L’elevation de la 
Croix. 

o 5 * » 

A 

Malachie 

La protection de 
la Ste Mere de 


Dieu (Ste Marie 
recevant I ora- 
riunij c. a. d, le 
ruban ties d ia- 
crcs f des mains 
du Christ et 
1 'oHVant au dia¬ 
cre Roman qui 
est debout, un 
peu au-dessous 
d'elle), 

Le Chridt Pantocrator * Image cent rale dune 

w 

Deesis dans une iconostase, qui appartenait 
eventuellement, a l'originc, a la rangee a images 
des prophetes et des images de ictes ci-dessus 
(voir n:os 20 — 35 ); en tout cas, elle provient 
d une iconostase qu on dit avoir appartenu au 




grand due Paul. Elle aurait du eependant 
etre entouree des figures laterales inherent es a 
une Deesis (voir n:o i); la hauteur de 1 'image 
correspond pourtant a cello de la rangee des 
prophetes et des images de fetes, Le 1 hrisi 
Tout-Puissant est assis sur 1 c tronc celeste en- 
toure de l’aureole de la Trinity, benissant et 
tenant un livre ouvert. Sous ses pieds 1 c ttchar 
des cherubins». L’aureole est composer d un 
losange interieur rouge dont le bord repose sur 
un ovale vert, derriere lequel est un quadrilatere 
concave rouge sur lequel sont dessines Ics sym¬ 
bol cs des evangelistes. Le Christ est revet u 
d un manteau bleu fonce recouvrant une robe 


verte. 99,6 X 78 cm. Ecole du Xord. XV I‘ s. 

. Suite d’apfitre* el d'evcquea a (S’ perjonnages <>’tme 
iconodase, q tournes vers la droitc et q vers la 
gauche. Les personnages on pied vetus tie cou- 
leurs alternativement rouges et vertes. St Paul 
en manteau brun violet. Parties de lumiore 
blanche sur la carnation. Aureoles d argent bor- 
decs de noir. De forts contours noirs autour 
des pieds nus. Sol vert, ciel jaune ocre, partages 
par deux lignes blanches. Bord en ocre jaune, 
brun rouge a Fextr^mite. 100 X q 3 cm. Ecole 
du Nord. XV I e s., probablement du meme 
maitre 011 de la meme ecole que les n:os de no a 3 b. 

07. St Jean (Joan Bogoslov, le fheologue). 

38 . St Mathieu (Mathei). 

39. St Pierre (Pjotr). 

qo. St Paul (Pavel). 

A\. St Jean Chrysostoine (Joan Slatoust). 

qa. Basile le Grand (Vasilei Velikij). 

q 3 . St Nicolas le tha umaturge (Nikolaje I jo- 
dofrvore). 


qq. St Gregoire de Nazianze (Grigorij Bogoslov, 
le Theologue). 


^ 5—48. Suite de prophete^ el d’ apotred de 4 per<ionnage 4 d’ u tie 
iconodtaae. 3 tournes vers la droite et 1 vers 

la gauche. Personnages eri pied faisant un 
geste avec une des mains et portant un objet 
dans 1 ’autre. Forte distribution de la lumiere 
blanche sur lcs vetements et dessins des plis 
marques. Forme elegante, naturaliste, des pieds 
et des mains. Fond ocre Jonce, sol vert fonce, 
les champs separes par des raies blanches. Aure¬ 
oles bleuvert avec bard de couleurs variees. 
Mesures, respectivement 91 X 46, 94 X 43 , 

92 X 36 ct 92 X 35 cm. Ecole de Pskov. Fin 
du XVI<= s. 

Le prophete Aloise (avec les tables de la 
Loi). 

Le prophete Jacob (avec une peau de bete 
velue), 

L’apotre St Matbieu (avec un manuscrit 

route)- 

St Paul? (avec un de brun). 

49. Le ChrLl Pantocrator. Grande image centrale 
d une Oeesis d’iconostase. En robe rouge avec 
une bande d’epaule jaune rougeatre et reve- 
tu dun manteau bleu profond, le Christ est 
assis, benissant ct tenant un livre ouvert, sur son 
trone richement travaille dont les piliers des 
coins sont tournes en forme de fuseau et dont 
le contour du dossier est mollement den- 
tele. s ous scs pieds, chausses de sandales, se 
trouve un petit banc et 1c «char des cherubins». 
Sur chaque epaule retombent des boucles de 
cheveux, la barbe est frisee avec soin et partagee. 

1 eux fixes, ride a la racine du nez profonde 
et stvlisee. Seule, une des narines est reproduite. 
Grandes poches sous les yeux ct ombre marquee 
sous la levrc inferleure. Fortes laches dc lu- 
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mi ere blan che sur le visage. Aureole en croix 
ocre jaune. Aureole tie la Trinite en rouge, 
bleu vert, rouge avee seraphins, cherubins et 
svmboles des evangelistcs. Anges boucles, ride 
marquee a la racine du nez et forte ombre au 
menton. Le reste du fond bleu vert clair. Lc 
cadre ocre jaune, raie exterieure brunrouge. 
Inscription brun rouge: *Gd <c. a. d. <iGospod») 
Vsederschitel», soit «Le Seigneur Tout-Puissant 
120 X io 3 cm, tcole de Pskov. Fin du XVI‘‘ s. 

(Les images du Pantocrator prennent ensuilo 
plus de delicatesse sous l’influence occidentale 
en meme temps qu’augmente le luxe de decoration. 
Une icone du couvent de PKilotheu, au .Mont 
Athos, montre une variante peu commune du 
Pantocrator, dans 1 ’ image duquel St Jean It 
Theologue se penche sur la poitrine du Christ 
qui le benit. — Lc simple vetement du Christ 
est ensuite eebange contre la dalmatique d un 
souverain byzantin ou le vetement richement 
garni d'un grand-pretre, avee un *omoforion* 
ou ruban orne de croix, et sur la ehevelure nue 
d'autrefois est posee, maintenant, la couronne 
d’un cmpercur ou d un grand-pretre, Com me 
empereur il est toujours le "Seigneur lout- 
Puissant*; comme gnand-pretre* il a I lustre les 
paroles du Psautier no: q et des Hebrcux 
6:20: *»11 a ete fait grand-pre 1 re pour feter- 
nite scion Fordre de Melchis£decH». Aupres 
du trdne est encore la M&re tie Dieu, mais, 
maintenant vetue comme une reine avee la cou- 
ronne et le sceptre se rapporlant aux paroles 
du Psautier q 5 : 10; «La Reine est a ta droite, 
paree de Tor d’Ophir*, ainsi quo St Jean Baptiste 
portant 1'himation ou un manteau, par dessus ses 
vetc merits en pod de chameau, et un ph vlactere a 
la main sur lequcl il est ordinairement ecrit sui- 
vant St lean 3 : 29: ®CeIui qui a Fepouse est 
repoux, mais Kami de Pepoux qui est present et 
l'ecoute, se rejouit de joie, a cause de la voix de 


l'epoux, Ma joie est done main tenant a son 
comble** Les texies preeiies sont generalement 
places au-dessus du Christ ct cle la Mere de Dieu 
et sont parfols employes comme denomination du 
type d'icone. Une telle iconc, signee en 1662, 
existe an Mu see Historique de Moscow, et ce type 
semble elre apparu vers le milieu du XVI' 
siecle, probablement influence par la peinture 
d icones ilalo-cretoise. Comme exemple dc ce 
type, voir n:o 60 et, comme un autre, encore plus 
europeanise, variante plus tardive, le n;o 62, 
ou St Jean Baptiste et Si Nicolas sc tiennent 
aux cotes du trone du Tout-Puissant. 

Lc Christ, comme grand-pretre, assis sur un fro- 
ne — au-dc$sus, deux medallions avec les busies 
de la Mere de Oieu et de St Jean Baptiste ainsi 
que les images a mi-corps des 12 apotres le long 
du bord — est une forme transitoire entre les 
types Pantocrator et grand-pretre, et se retrouve 
comme icone, entre au£re$ f dans un *keIIion» 
au convent dc Philotheu au Mont Athos. 

Le sujet d ieone, le Christ en vetements impe- 
riaux entre la Mere de Oieu et St Jean Baptiste, 
semble avoir une certaine relation avec un sujet 
encore plus extraordinaire qu on nomme «S t e 
S o p h i e» (L a s a i n t e o u la divine 
S a g e s s e), oii un ange cn vetements impe- 
riaux a pris la place du Christ et, parfois aussi, 
par une inscription placee pres de la tete, est 
designe comme etant le Christ meme. Dans 1 'au¬ 
reole en croix se trouve le signe de la divinite: 
«o on* (Celui qui est), et dans la main gauche 
il tient generalement un manuscrit roule, «Logos» 
(le Verbe), dans V autre main un sceptre long et 
etroit. Ordi nairement, il est egalement entoure 
d une aureole ronde de Trinite. Dans une icone, 
du meme sujet, probablement du XVIII* s, 
au Mu see Russc de Leningrad, Dieu le Pere 
fait descend re des nues la Colombe, V Esprit 
saint* au-dessus de sa tete, Les personnages 
places sur des estrades speciales a cote du trone, 
la Mere de Dieu et St [can Baptiste, sont, la 
aussi, ailes ct portent une couronne royale; la 
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M ere de D ieu, de plus, des vetcmenfcs rovaux. 
Du marchcpied de Ste Sophie partent des eclairs 
qui vont, dans les angles inferieurs de l’icone, 
tuer des personnages qui y sont couches. Lc plus 
souvent, la Mere de Dieu et St Jean Baptiste 
sont cependant reprcsentes vetus comme dans unc 
Decsis, mais il apparticnt au sujet quc la Mere 
de Dieu lienne devant la poitrine un medallion 
contenant le portrait en buste de son iils Emma¬ 
nuel et que le Precurseur ait un phylactere. Au- 
dessus de la tete de Ste Sophie est represcnte, dans 
une aureole ronde, le Christ a mi-corps, benissanl 
des deux mains, l out en haul dans les nueos, 
1 ' «hetimasic» ou le I rene celeste du Christ cut re 
des anges en adoration. Tout le motif de cette 
icone est ordinairement appele, dans l’icono- 
graphie russe, «Stc Sophie de Novgorod*, vitle 
oil tut batie unc eathedrale en son hnnneur comme 
a Kiev et a Constantinople. Le sujet de cette 
icone parait, aussi, avoir etc* introduil en iiussie 
par Bvzance, ou Constantin le Grand, probable- 
ment dapres une ancienne tradition romaine, 
biitit trois temples chretiens en l’honncur de 
trois divinites abstraites: la Sagesse, la Paix 
el la Force, noms qui furent plus tard changes 
en ceux de Ste Sophie, Ste Irene et Les For¬ 
ces Celestes. Le culte de Ste Sophie, a en juger 
par les grandes cathedrales ereecs en son hnn¬ 
neur en pi usie urs en droits, a joue un grand role 
dans l empire de Byzance et ensuite en Russic. 
Des exemples d’icones de cette collection |ior- 
tant cc motif, sont cnnslitucs par les numeros u- 
dessous 5 o et 5 i. 

Ste Sophie (la sainle ou la divine Sagesse). Con- 
tre unc triple aureole ronde parsemee detoiles, 
Ste Sophie, munie d’ailes rouges el vetue d une 
robe d un rouge eclatant, ainsi quo portant lc 
rouleau de la Loi et un baton noir, est assise sur 
un tronc vert pale sans dossier. A gauche, 
Marie, Mere de Dieu, en «maforion» rouge 
1 'once sur une robe bleu vert fonce, tenant, de- 



I 


*7 

vant la poitrine, un medaillon rond avec 1 image 
en buste de son fils Emmanuel; a droite, le Pre- 
curseur, en manteau bleu vert sur un vetement 
de peau rouge brun, portant un phvlactere a la 
main. Au-dessus de Ste Sophie se voit un Christ, 
a mi-corps, benissant, dans une aureole rouge, 
contre un ciel ocre jaune. D ans le vert bleu 
fonee de la sphere celeste, plus au-dessus encore, 
une exposition de 1’«hetimasie» (le trone vide de 
fesus, sur lcquel est une draperie, une croix et un 
livre, et de chaque cote trois anges en adoration). 
Le ciel, tout en haut, vert olive encadre de nuages 
en feuilles stylises, 3 i X 26 cm. XVII e s. 

5 i. Ste Sophie (la sainte Sagesse). Contre une 
aureole ronde, vert tlamnie a l’interieur et rouge a 
l'extericur, Ste Sophie avec dcs ailes et en robe 
imperiale est assise sur un trone brun pale, benis¬ 
sant de la main droite et tenant le sceptre de la 
main gauche. A gauche, Marie, Mere de Dieu en 
«maforion» brun roime et robe bleu vert avec le 
medaillon de son ills Emmanuel devant la poitrine. 
A droite, le Precurseur avec lc manuscrit roule. 
Tous deux debout sur des estrades. Au-dessus de 
Ste Sophie, une image a mi-corps du Christ benis¬ 
sant dans une aureole, avec un angc en vol en 
adoration de chaque cote. Au-dessus encore, 
D icu le Pere assis dans une aureole ronde et rose 
avec une gloirc de la Trinite en rorige, bleu vert 
et or autour de la tete. Dcs deux cotes, planent 
vers lui sur des nuages gris lonce et vert froid, 
trois anges vetus de rouge profond et de bleu vert 
fonee. Sur un bord d or rouge, des personnages; 
a gauche, un ange et l’imperatrice Alexandra, a 
droite les saintes Eudoxie et Barbe. 3 i X 26 
cm. Derriere l'image, la date gravee: 1723. 









t8 


5 2. Le Cbruit Pantocrator , assis, en dalmatiquc im¬ 
perials et couronne sur un trone brun lorternent 
influence par le style roeaille occidental, mais, 
avec des coussins bvzantins rouges et verts ainsi 
qu’avec deux autrcs hauts coussins roses sous 
ses pieds. Dans la main gauche, un globe ce¬ 
leste bleu, la main droite esquissant un gcste 
de benediction. A gauche, St Jean Baptiste cn 
himation bleu vert sur une robe beige rouge te¬ 
nant dans l’une des mains un phylactere; a 
droite, St Xicolas en vetements episcopaux et cn 
manteau rouge clair, poriant: un livre, Le sol 
vert, le ciel bleu fonce avec le St Esprit sous 
forme de colombe planant, en haut, au milieu 
de nuages gris etbruns. qq X 36,5 cm. XVUbs. 

53 — 5 q. La . 1 /ere de Lieu el St Jean Baptiste. Person- 
nages lateraux d’une Deesis d’iconostase. Les 
deux personnages allonges avec maniorisme, 
avec de petites mains et de petits pieds. Teles 
humblement courbees. Carnation brun fence, 
sans lumieres brillantes. La Vierge Marie en 
«maforion» pourpre fence horde d or et dc iranges 
d or, son vetement de dessous vert fence forte- 
ment releve par des lumieres dorees. St Jean 
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Baptiste en manteau bleu vert fonce sur une 
robe vert plus clair, lous deux avec delortes 
lumieres dorees posees sur tout le corps, Sol 
uni vert. Le v reste du fond, de me me que le 
cadre et la gloire en relic!, reconverts d’une 
fcuille d’argent dore repoussee appeleo «riza». 
180 X 65 cm. Ecole de Moscou. XVII C s. 

65 . Die/ut portative, contenant les - figures centrales 

d un «Tchine» en miniature et par la composant 
ce qu’on appelle «sed’mitsa» (une «semaine»). 
Avec 1 c «ehar des cherubins» sous les pieds et 
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entoure de ^l’aureole dc la Trinite» en rouge, vert 
et rouge, le Christ Pantocrator cst assis sur son 
trone, lequel, d’apres le mode de representation 
cn usage, prend la couleur du fond suivant la 
partic de 1’aureole dans laquelle se trouve 1c 
trone. Mantcau beige dore rave d’or, sur un 
vetement brun fonce seme dc points d’or. Carna¬ 
tion foncee et froide avec des taches de lumiere 
blanche eelatante parcimonieusement distributes. 
Tout pres du Pantocrator, Marie, en <tmaforiontt 
brun rouge a rayures d’or rapprochees sur une 
robe verte et le Precurseur cn manteau vert sur 
robe verte et, tout pres du bord exterieur, les 
archanges a ailes rouges scintillantcs d’or, 
en dcs robes cl manteaux rouses et verts alter- 
nant. Tous les personnages lateraux ont, a 
1 'inverse dn Christ, une carnation tres claire. 
Le sol vert et le eiel dore harmonisent 1 ’ensem¬ 
ble. D e grands et desagreables trous de clous 
m ont rent que le ciel a cte rccouvert dc «riza >> 
(voir n:os 53 — 5 ^). Hauteur 26 cm., largeur 
19 cm. pour l’image centrale, 9 cm. pour les 
autres. Ecole de Moscou. XVT C s. 

56 . Deceit a portraits cn butte avec le Christ Panto¬ 
crator, la Alere dc Dieu ct St lean Baptiste, 
ces derniers intercedant. A probablement etc 
placee au-dessus de la porte laterale de l’ico- 
nostase d’une petite eglise. Carnation brun 
lonce, avec des ombres verdatres. Poches mar¬ 
quees sous les yeux et ombre forte, caracte- 
ristique, sous la levre inferieure. Rides de la 
racine du nez et du front stylisees. Le Christ 
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et le Precurseur avec des raies de lumiere verte 
dans leurs cheveux bruns. Les gloires marquees, 
seulement, par dcs ccrcies rouges. Le fond et 
le cadre ocre jaune. Sous le «maforion» on man- 
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teau rouge fonce de la Mere de Dieu, so volt, 
couvrant la tetc, un capuchon vert avec les 
ravures en travers caracteristiques dc ce genre 
dc vetement. Et le Christ ct le Precurseur por¬ 
tent des mantcaux verts a dessin de lumieres et, 
en-dessous, des vetements rouge moyen. iq ,5 X 
40 cm. Ecole Novgorodienne. Premiere moitie 
du XV L s. 

67—59. 7 rout per so nnage j d' une petite iconoeladc, Pcrson- 
nages en pied avec gloires d or. Le diacrc 
Philippe en vetements blancs dessines en 
jaune orange avcc bords richemcnt incrustes dc 
perles, robe rouge-gris-bcige ct manteau vert, et 
portant un encensoir et un modele d’autcl(?t. 
Fond vert clair avec sol gris brun clair. 62 X 
18 cm. — L’archange S t M i c h c 1 en man¬ 
teau vert sur un vetement rouge troid, les ailes 
variant en differents tons dc rouge et du beige 
au brun. Fond vert bleu clair avec sol vert fonce. 
Emblemcs dc l’ar change: baton mince brun noir 
et globe portant les signes du Christ. 61, 5 X 
s3,5 cm. •— St G c o r 2 e s en armure 
dorcc, vetements vert clair, pantalon blanc et 
manteau brique. Fond vert bleu clair, plan- 
cher gris bleu. 5 i ,5 X 18 cm. Eventuellemenf 
de l ecole de Pskov. XVII e s. 

60. Double diplyque dans un cadre de laiton pliant. 

Quatre iconcs cn miniature, dont trois avec 
motifs d une O e e s i s, et le quatrieme avec 
trois saints e v e q u e s de face et debout: 
Basile le Grand, Gregoire le Theologue et Jo¬ 
annes Slatoust (soil «Bouche d'oro). Gloires 
composees seulement de cercles blancs. Vete¬ 
ments episcopaux richement ornes. Fond d’or, 
le sol noir a dessins d or. Cadre ocre jaune 
avec inscription rouge. Ce volet gauche, qui est 


contemporain du triptyque-Deesis et peint a 
la meme ecole d’icones, et a les memes mesures 
(11,7 X 10,2 cm.) que le volet droit portant 
l’archange St Gabriel et St Paul, n'a probablc- 
ment pas, a l originc, appartenu a ce diptyque. 

La Deesis, qui forme une sed mitsa {7 person- 
nages), porte des inscriptions noires sur cadre 
ocre jaune, et toutes les gloires sont en or etince- 
lant. L’impression du coloris des icones est: 
ton general jaune brun avec couleur locale des 
\ elements rouge brun et vert io neb, rouge ct 
noir. Dalles noires a carreaux hordes dor, 
fond ocre jaune. Le Christ represente comme 
grand-p ret re. La Mere de Dicu comme reine 
ct 1 c Precurseur comme d’ami de l’epoux» 
(voir la notice du n:o qg). Le groupe central, 
cite, de la Deesis, de meme que I’icone placee le 
plus pres, a droitc, avec St Pierre et St Michel 
et qui, au debut, avait lorme l'aile gauche du trip- 
tyquc, ont les memes dimensions: 12,1 X 10 ,5 cm. 
E-cole de Moscou. Milieu ou fin du XVI L ‘ s. 
Dee<nj, triply que de Irois icones separees, avec 
gloires, fond et cadre enlierement reconverts de 
perles de verre. Personnages a mi-corps, a carna¬ 
tion loncee sans lumieres. Poches sous les yeux, 
ombre marquee aux mentons et fortes rides a la 
racine du nez. Sur le visage, de tacc, du Christ, 
seule, 1 ’une des narines est reproduce. Le 
Christ en manteau bleu vert fonce sur une robe 
brun rouge a bande d'epaule (clavus) jaune. La 
Mere de Dieu en «ma£orion>> pourpre avec la 
main gauche enserree pres du cou de facon bi¬ 
zarre. Le Precurseur en manteau jaune brun sur 
un vetement bleu vert fonce. 20 X 20 cm. 
cheque. La peinture dans le style du XVI e 
siecle, mais, probablement, executec plus tard. 



La Jfere de Dteu, a mi-corps, tournee un peu vers 
la droite et avee un phvlactere dans la main droite, 
retient de la gauche, pres du cou, lc cm a for ion” 
pourpre a lumieres d or. Tele penchee en avant, 
le regard vers lc spectateur. Fond or, la gloire 
avec bordure rouge fonce. Cadre cere jaune. 
5 i X 26,7 cm. XVIII e s. 

La D/ere de Dieu, a mi-corps tournee a demi vers 
la droite, fait un geste avec la main droite, tienl 
a la main gauche un phvlactere. «Maforion» hrun 
rouge. Le lond et le cadre en or rougeatre, 
rappelant la laque jaune, llamme ct sali par un 
vernis noircissant. 5 q X d- Cni - XVIII e s. 

. Deux <5 a bite. Personnages en pied avec de longs 
manuscrits roules. St T h e o d o s e, tourne 
a demi vers la droite, vetu d un manteau brun 
rouge fonce sur un vetement rouge brique. 
S t A n t o i n c, tourne a demi vers la gauche, 
vetu d un manteau vert froid avec capuchon vert 
rabattu sur la tetc. Vetement jaune brun. — 
Gloires d or. Sol v ert separe du fond ocre jaune 
par une ligne blanche. Cadre ocre jaune. Cos 
icones onl, sans doutc, fait parlie d'unc iconos- 
tase et, dans ce cas, probablement commc sup¬ 
pliants devant la Alcre de Dieu du type «Pet- 
jerskaia» ou Aladone ile la Grotte, conime le 
montrent certaines icones depuis le XII I 1 ' s. 
Ce type local russe cst considere comme avant 
etc cree par le moine Alypios, du couvent des 
grottes a Kiev, Pan 1000, environ. \ oir le texte 
avant trait aux madones. 58 X 23,5 cm. i 5 oo cm . 
St Pierre le JfetropoUte. Personnage en pied a 
d e m i t o n r n e a e rs la gauche, I a is a n l d e s gc st e s 
des deux mains et la tetc lege re me nt penchee. 
Carnation brun jaune avec dc rares lumieres 
grises et blanches* Grande barbe rondo, Xcz 
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etroit et droit. Sur ia tete un voile blanc avec 
deux bandes vertes ornees de perles, tombant 
sur les epaules. Gloire d or. Vetement jaunc 
ocre sale, orne d angles geometriques dessines 
en brun, bordures et parements des manches 
brodes de perles. Sur le vetement un «sakkos», 
ruban d'«omoforiom> blanc orne de croix noi- 
res. Chaussures vert fonce froid opposees au 
sol vert herbe. Giel ocre jaune, cadre de me me 
couleur mais plus fonce. i 55 X bo cm. Vient 
probablement d une iconostasc. Kcole du Xord, 
probablcmcnt de Pskov ou de Tichvin. XVI e s. 

67—70. Grouper de MtnU en adoration, provenant, eventuel- 
lement, d’unc iconostasc. Quatre icones, dont 
deux avec chacune 6 saints (eveques et metro- 
polites avec do brillanls «omoforions» blancs 
sur les «sakkos» rouges et vert fonce a riches 
dessins et a bandes de perles, en chaussures 
rouges et tenant en mains des livres ornes de 
perles); deux autres avec, chacune, deux ran- 
gees de saints (hommes et femmes, spirituals et 
tern pore Is; ici, cgalement, eveques et metro- 
polites mais aussi princes et princesses, moines 
et ermites). Gloircs d or blanchatre avec cercle 
exterieur blanc. Ciel vert et curieuscmenl stylise, 
decore de soleil et de boules de nuages en feuilles, 
etincelants ei hordes de blanc —• ces formations 
de nuages dependant, probablement, dune in- 
iluence chinoise. Le sol vert froid. Le cadre 
jaune ocre. 53,5 X cm. Attribue a l’ecole 

de Pskov, mais sous Tinfluence dc la peinture 
Stroganovienne, dans laquelle entrent des ele¬ 
ments cbinois. XVI e s. 



IMAGES DE LA 
TRINITE ET DU CHRIST. 

SCENES DE LA VIE I) U C H RIST 
AINSI QUMCONES AVEC SUJETS 
ESCHATOLOGIQ.UES. 



72. 


«La Trinile de iAn cten Testament*, «Schivona- 
tjalnaia Tro'iza» egalement appele (Angclskaia 
Trapesa» (lcs trois anges qui f'urent nourris 
par Abraham et Sarah dans le bois tic Mami e, 
i« Liv re tie Aloise, chap. 18). En vetemcnts 
etincelant a or sur un iond rouge, bleu ou veil, 
Ies ailcs rouges rayees d'or et ties gloires 
dorees, de ton portant sur le vert a Tinterieur, 
sont assis trois anges autour dime tabic, 
tous avec un mince baton rouge dans la main 
gauche et benissant de la main droite. Sur 
la surface verte de la table, line coupe, trois 
pains et des Iruits; le devant de la table reconvert 
par une draperie rouge richement deceive de 
motifs de fleurs. Sous lcs pieds nus des anges du 
premier plan, un tabouret de couleur brique et 
un autre couleur verte, sur 1c sol jaune brun 
avec ties toufies tie feuilles d’une representation 
naturaliste. Derriere Tange central, un arbre 
vert; a gauche, dans le fond, line maison rose 
ornee de bla nc; a droite un rocher jaune brun. 
Le ciel, comme le cadre, brun chocolat, ce der- 
nicr termine a 1'extreme bord par deux raics, 
Tune rouge fonce et Tautre rouge. 58 X 40 cm. 
Ecole de Moscou. Premier quart du XVII' s. 
1 ,a Trinit 6 du Nouveau Testament, sujet appele 
«otschestvo» ou (da Patcrnite», lorsque le Tils 
est place sur lcs genoux du Pore, Dans une 


aureole triple, qui sc compose dune ellipse 
interieure blanche, ime autre ligne d’ellipse 
extcricure rouge, ornee de cherub ins dessines en 
noir ou de seraphins vert bleu profond, et un 
quadrilatere concave situe derriere et visible 
seulement comme coin de jonction d ares ainsi 
qu’orne des svmboles des evangelistes, son! assis 
i) i cu le Pcre et Dleu le Fils avec, entre eux, 
un globe celeste bleu orne d une croix et par- 
seme d'etoiles, cependant que le St Esprit, sous 
forme de eolombe blanche, plane entre eux au~ 
dessus de la croix. Le Christ porte une gloire 
en croix, D ieu le Perc et le St Esprit dcs gloires 
de la Trinite, Le Pere est vetu de blanc, le 
Fils, dc vert. Leurs pieds reposent sur cc qu’on 
appelle le «char des cherubins», qui se compose 
dc trois roues ail ccs. 67 j. 8 X 56,5 cm. ficole 
de ALoscou. 1700 env. (type Simon Ouschakov). 
Le Cbruit Pantocrator, image a mi-corps, avec la 
main droite placee, au milieu devant la poi- 
trine, benissant vers l’interieur et enveloppee 
dans le manteau, et, dans la main gauche, un 
livre ouvert. Carnation foncee sans fortes 
lumieres. La gloire, le fond et le large cadre 
entierement reconverts de plaques d'argent re¬ 
pousse. 3 o ,5 X 2q,5 cm, XVII C s, 

Le ChrUt Pantocrator, image a mi-corps avec un 
livre ouvert dans la main gauche et devant la 
poitrme la main droite benissant a. l’exterieur. 
1) cssin maniere avec la «boulc>> du poignet for- 
tement accusee. Le visage severe, du type: 
<<Le Alauvais CEil» (Yaroie Oko). En travers 
du front chemine unc ride dure. Arcades sour- 
cillieres rigides, long nez de minceur egale, barbe 
separee en deux, longs chcveux. Manteau bleu 
vert ionce sur robe rouge a riches dessins d’or. 


G1 oire vert changeant, a bord rouge. Trait cer- 
nant tout le personnage du Christ. Fond et 
cadre jaune ocre. 01,7 X -’8 cm. XVIII c s. 
Lc Christ Panlocrator, image a mi-corps, be nil 
de la main droite, un livre dans sa main gauche. 
Cheveux et barbe brun noir, rendus dc fafon 
realiste. Vetement rouge, orne d’ornements 
rocaille or et blanc. Gloire d or. Inscriptions 
dans deux cartouches, de chaquc cote. Nuages 
stylises en blanc ct or sur fond gris rose. 3 s 
28,5 cm. Fin du XVIII* s. 

Le Christ Panlocrator, icone en miniature curo- 
peisee. Globe celeste dans la main gauche, 
gestc de benediction exterieur et devant la poi- 
trine, de la main droite. 11X8 cm. XVIIl c s. 
uLe Christ ait /Jfauvats (Rih), en basic. Carnation 
beige-brun avec ombres verdatres et dessin du 
visage noir ou rouge. La barbe visiblement 
repeinte plus ta rd. C h cvcux bruns avec des 
raies tie 1 umierc verte. Manteau bleu vert pro- 
fond sur une robe rouge moven; dans la couleur 
de cettc derm ere se trouvent aussi des inscrip¬ 
tions et une gloire. Fond et cadre cntieivment 
blanc jaune. 00,2 X 24,6 cm. Ecole Novgoro- 
dienne. XV*—XVI e s. 

Tele ?c Christ, serieuse, yeux regubers, long 
nez mince, petite bouchc et barbe clairsemee a 
Ires petites ondulations. t ou large, longs chc- 
veux, Aucune distribution de 1 umierc saui dans 
les yeux. Gloire tie metal avec dcssins, ajoutee 
plus tard; _f pierres v sent enchassees. Lc cadre 
ega lenient recouvert de metal. 3 2 < 20 cm. 

Ecole de Moscou. i 5 oo env. 

Tele de Christ avec de forts traits de lumiere mis 
sur le visage sombre, rides du front stereoiypees, 
poches sous les yeux et ombres tlu con foncees, 
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nez bas et mince et petite bouche. Le visage 
seul est pcint. Gioire et corps reproduits en 
haut relief. 5 o X 20 cm. fiicole de Novgorod 
ou de Pskov. XVlI e s. 

So. HuffandiLiotv) ou le Suaire de Slel eronujue. Profondes 
rides en travers du front, doubles arcades sour- 
cillieres avec de fortes rides a la racine du nez, 
grandes poches sous les veux, long nez mince, 
petite bouche, petite barbe partagee en trois, 
cheveux en boucles souples rctombant des deux 
cotes du visage. Grandes surfaces de lumiere 
blanche sur la figure. D erriere la tete, entou- 
ree d une aureole d or, une toile blanche tenue 
par deux anges representes jusqu’a mi-corps, 
port ant, au bas, une inscription ayant trait a 
«celui qui n’a pas ete cree de main d’hommei), 
ainsi que les rayures en travers caracteristiques 
des icones Novgorodiennes, 3 i ,8 X 27,6 cm. 

Ecole Novgorodienne. Fin du XVIl e s. In- 
fluencee par 1 ’art de Simon Quschakov. 

81. «/,e Cbrldt a La barbe moudtie >> («Spas Mokraia 

Brada»). Tete avec barbe longue, poinfue, 
comme collee ensemble et, a l’extreme pointe, 
partagee en biais, Cheveux brun noir avec des 
raies para lie les de lumiere en rouge. Deux 
boucles tombant sur chaque epaule. Carnation 
brun sale avec des taches de lumiere jaunatre. 
Deux rides irontales acccntuees, deux arcades 
sourcillieres comme enflees, se rejoignant a 
la racine du nez, les veux enfonces dans 1'obscu- 
rite, avec de brillantes lumieres blanches, dou¬ 
bles poches sous les veux, long nez mince, petite 
bouche rouge aux levres gonflees. Les bras de 
la croix de la gioire en or, tantot contre un fond 
de gioire vert olive lonce, tantot brun jaune sale. 
Fond et cadre en jaune ocre sale, 5 a X 28,5 cm. 


28 


£cole N ovgorodienne. Premiere moitie du 

XVI* s. 

82. Le Chri.it Emmanuel. Finure ronde d enfant 
avec dessin du visage rigide et stylise, grande 
ombre en forme de goutte sous le nez, bouche 
etroite et droite avec grande tache d'ombre 
sous la le\ ’re inferieure. Orandes poches sous 
les yeux. Touches de lumierc de ton blanchatre 
dans la carnation ioncee. Cheveux bruns a peti- 
tes boucles. Marteau rouge raye d or sur l’epaule 
gauche, robe verte rayee d or et collier de perles 
autour du cou. Fond et cadre vert-jaune-brun 
sale. La gloire n’est indiquee, que par un 
etroit trait brun exterieur. 02 X 26 cm. Ecole 
de Moscou. XVIL- s. 

85 . La nativiti du ChrUt. Icone, eombinaison de 
plusieurs scenes, superhciellement assemblies 
comme les morceaux d un puzzle. Un ancien 
type d icones, du XlV e et du XV® sieclc, avait 
un sentiment plus fort de la composition; une 
partie simplifiec de montagne monumentale en 
composait souvent 1'arriere-plan, liant 1 ensem¬ 
ble des personnages qui s'y trouvaient. Oans 
ces anciennes iconcs, la partie centraL- repro- 
duisait la scene meme de la naissance, souvent 
vuc contre une sombre ouverture de grotte, 
tandis que les autres personnages, anges, bergers, 
les Rois Mages, le vieux berger pres de Joseph 
rellechissant au miracle de cette naissance, 
ainsi que la servante, tatant de la main 1 eau 
du bain, composaient des groupcs symetrique- 
ment places. Au cours du XVI C siecle le sujet 
fut enrichi par Fadjonction au pavsage d’arbres 
et de plantes, par une plus grande richesse ves- 
timentaire, par des episodes realistes, plus de 
comprehension picturale etc, Au milieu du 
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XVI e siecle s’ajouterent de nouveaux motifs 
descriptifs dc nature realiste, tels que la Fuite en 
Egypte, le Massacre des Innocents etc. 

Cette icone, qui, au cours du XIX c siecle, 
rcfut son actucl aspect avec les plaques d’ argent 
repousse du cadre et des parties superieures et 
infericures du fond, par lesquelles furent cachees 
les inscriptions du cadre d'un rouge brim chaud, 
appartient a un type tres tardif. Le ton general 
de l’icone est d'un jaune chaud avec les vete- 
rnents or et rouge. Les couleurs rouges sont for¬ 
te ment dominantes, tous les tons bleus manquent. 

Tout en haut, a gauche et a droifce, les Rois 
Mages a chcval. Entre ces groupes, la scene 
meme de la Nativite, avec Alarie a genoux en 
position d’adoration derricre l'enfant salue par 
trois anges inclines. La scene du bain comprise 
dans le meme groupe. Dans la ranges d images 
suivante se voit 1 ’adoration des Rois Mages 
devant l’enfant-Dieu assis sur les genoux de 
sa mere: le message de 1’ange a loseph couche; 
un groupe de femmes en pleurs, sous le toit d’une 
maison, image qui se rapporte, evidemment, a 
la scene du massacre des Innocents situee plus 
has; Elisabeth fuyant a 1'interieur d une grotte 
avec son fils Jean (Baptiste), devant un soldat 
qui l’aUaque avec sa pique; un vieil homme por- 
tant son lils sur son dos et, a leur cote, un be- 
lier (?) dans un bosquet, visiblement le sacrifice 
d Abraham offrant son fils Isaac en holocauste 
comme une prophetic du sacrifice de la Alort de 
Jesus; un angc eveillant les bergers; la fuite 
en Egypte ct, immediatement en-dessous, une 
femme pleurant sur le corps de son fils mort. 
Dans la rangee la plus basse: 1 ’interpretation 
du songc du roi I [erode; le massacre des Inno- 


cents; le pere tin Precurseur (le pretre juif 
Zacharie) assassine par un soldat devant l'auiel. 
Toutes les inscriptions blanches qui se trouvent 
sur I'icone sont reccntcs, toutes les anciennes 
etant executees en noir on en rouge. Visible 
influence occidentale: H erode sur son Irene 
rappelle les miniatures fran^aises gothiques, 
le portail de la scene «La fuite en Egypte» esl 
un portail de la renaissance italienne avee des 
ronds aux jonctions d ares, Marie en posture 
d'ad oration devant 1’enfant dans la creche esl 
aussi un motif occidental, etc. 3 i ,5 X 27,0 cm. 
Tlcole de Moscou. XVII e s. 

84 .— 85 . La NatUnti e)u Christ et le Christ en Croix. Le 
sujet de la Xativite est, ici, traite de maniere 
encore plus occidentale que le precedent. Dans 
un pay sage de montagnes lantastiquement con- 
struit, avec des plans de lumiere obliques, s’ouvre, 
au centre de l image, une grotte dans laquelle 
une madonc italienne est a genoux devant son 
enfant nu. Deux anges, italiens aussi, rendent 
ho m mage a 1 ’enfant. Au-dessus du sommet de 
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la montagne, anges dans les nuees, Des deu\ 
cotes regardent, vers un paysage a perspectives 
de 1’Europe occidentale avec des scenes vivantes 
ct impressionnistes: les Rois Mages a gauche, 
les bergers a droite. Dans lc premier plan, a 
gauche, deux bergers accourent vers Joseph 
assis et meditatif. Les personnages du premier 
plan plus grands que ceux du second plan, et 
ceux-ci plus grands que ceux du fond. 

Dans 1'image-pendant, le Christ en Croix, la 
conception et le realisme occidental dominant to- 
talement. Au pied de la croix dressee an premier 
plan, Marie avec deux femmes a gauche, St 
Jean Baptiste et lc centurion Longinus, a droite. 




Au second plan, d'un jaune plus clair, un terrain 
coupe, avec une ville occidcntale au iond. Ciel 
nuageux bleu vert fonce. —<■ La gamme des 
couleurs des deux images est crue. Les deux 
scenes a cadre en forme do portai!, peint 
en rouge, avec des leuilles enroulees comme 
chapiteaux de colonnes et dcs feuillcs stylisees 
dans les jonctions d ares, 72,6 X 5 o ,5 cm. Pein- 
ture italo-byzantine, XVII e —XVTII e s. 

La Presentation au Temple . Grande icone avec, 
en liaut et en has,dcs bords plus larges,lesquels ■—• 
comme le ciel de l'icone — sont recouverts d'une 
feuille d’argent repoussee aux riches dessins. 
Devant une architecture de fond tres simple, 
presque cubique, composec, a gauche, dun 
port ail jaune ocre vu d’en dessous en perspective, 
a droite, d une cathedre a degres, jaune brun et 
vert, vue a vol d’oiseau (cette derniere repre- 
sentant I’escalier du Temple de Jerusalem), ainsi 
qu’entre eux, un tabernacle a coupole vert noir 
orne de fines colonnes, devant un mur de fond 
plus bas de couleur brune, se trouvent quatre 
personnages, tous avec des aureoles blanc jaune 
brillantes, lesquelles — a en juger par les mar¬ 
ques de clous — ont du en avoir dautres, en 
metal, ajouiees plus tard. Dc la gauche vient 
Joseph, velu d une robe jaune brun pale et d’un 
manteau vert avec les mains recouvertes du 
manteau pour porter le sacrifice, et Marie en 
epais <<ma£orion» brun rouge, sur une jupe bleu 
vert fonce et souliers rouges, elle aussi avec les 
mains recouvertes par le manteau. Le sol, sous 
eux, est d'un vert dur. A droite se trouve, sur 
un podium a degres jaune brun sale, le vieux 
pretre Simeon les pieds nus dans des sandales, 
a cote d un autel a dcssus jaune, orne, sur les 



cotes, d'une etoffe rouge fonce. Sur le dessus 
de lautel se trouvcnt, a part le livre saint, les 
dons offerts par les parents de Jesus, deux ob- 
jets blancs, en forme de fuseaux, attaches par 
des rubans croises cierges ou pains). Simeon, 
qui est vetu d'un velement de dessous rouge 
vineux et d f un mantcau a reflets verdatres a dessins 
noirs avec des lumiercs blanches — les sculcs dc 
ce genre dans toutc l r image — s’incline rcspec- 
tueusement et prend 1 'enfant Jesus dans ses bras. 
L’enfant a une robe rouge rayec d’or et tient 
un rouleau manuscrit blanc dans la main, tandis 
qubl benit Simeon de l'autre. Derriere 1 c pretre 
se tient la vieille prophetesse Anne en mantcau 
rouge sur une robe verte, souliers rouges. Kile 
fait un geste de benediction avec la mam droite 
derriere son phylactere blanc jaune dirigc en 
1’air, mais vide. 

L’icone qui, pas sa simplicity monumentale 
et par les contrastes cntre les carnations ioncees 
des personnages et les couleurs profondcs brim 
rouge, bleu vert, bntn violet et rouge, d’un 
cote, ct les gloires claires ct I’etineelant +;riza» 
de l’autre, a une tres forte valeur dc sentiment 
et doit etre consideree comme une des meillcures 
de la collection, a appartenu, autrefois, a la 
collection K. F. Nekrasov a \ aroslav et est 
reproduite dans !gor < Vrabar, Istorija russkavo 
iskusstva, VI, Aloscou 1910, p. 355 . 109 X 77 

cm. Eco le dc M oscou, XVI' S. 

La Presentation an Temple. — Le bapteme de Jesus 
— La A ativtli de la J tertje. — La Puri fication 
Be la J ierqe. Quatre icones apparenlees cjni, 
probablement, ont appartenu a une iconostase. 
Toutes avec le fond et le cadre brun jaune, ce 
dernier avec une raie exterieure vert ionce 
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ou brun. Inscription an haut du cadre en brun 
noir fence. 64 X 48 cm. £cole dc la Russie du 
Nord, prob* de Pskov* XVI e s* 

87, La Presentation a u Temple. 
Devant une architecture de fond garnie de blanc, 
composce de bailments sc joignant (tour vert olive 
avec porte et a toit rouge fonce, a gauche, bail¬ 
ment a portail et a deux tours rouge brique avec 
toit vert r a droite, et, entre eux, un mur brun 
rouge clair), se dresse une coupolc d’autel pointue, 
rouge brun fonce, snr quatre colonnes, derriere 
(e'est-a-dire au-dessus d') un autel rouge. A chaque 
porte, une portiere rouge. De la gauche, au 
premier plan, viennent Joseph, un voile blanc sur 
les mains, la prophetesse Anne avec un rouleau 
mamiscrit et Marie, les mains dissimulees sous son 
«maforion» brun rouge. Et elle, et Anne ont des 
chaussures rouges et, commc Joseph, une robe de 
dessous vert fence. Le manteau d 1 Anne est rouge, 
celui de foseph brun rouge clair. Sur un podium 
a degres, en jaune et rouge brun, se trouve le pretre 
Simeon, portant lenfant Jesus sur ses mains re- 
couvertes d un linge blanc. Le vetement dc Tenfant 
Jesus est en or, celui de Simeon, rouge avec man¬ 
teau vert olive fonce. Tons ont des gloires d or 
cerclees de brun. Le sol est vert fonce. 

88* L e b a p t e m e d e Jesus. Entre deux 
rives rocheuses brunes comporfcant des lumieres 
blanches, eoule, de haut en bas, un fleuve vert 
bleu avec des lignes de lumieres en doubles traits 
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pa rallies d un etonnant elTct. Dans beau se 
trouve Jesus, sans vetements, et dont les jambes 
sont minces a Fexces. Carnation jaune brun. Sur 
la rive gauche, St Jean Baptiste, penche en avanfc, 
vetu d un riche manteau a plis; sur la rive droite, 
trois anges, le plus en avant en rouge, lange du 
milieu en vert clair et celui du fond en manteau 
rouge, de plus, leurs ailes sont. respectivement, 
jaunes, brunes et vertes, To us les trois avec des 
bandeleftes blanches dans les chevcux boucles 
en coquilles. Au-dessus du Christ descend la 


Colombo. Toutes les gloires cn or cerclees dc 
brun. 

89* La Nativity d c la V i e r g e. 
L'imagc dominante represente une couchc blan¬ 
che sur le plan du milieu, a gauche, sur laquelle Sie 
Anne est a demi-assise cn robe verte, voile tie 
tete blanc et manteau rouge jete sur les jambcs* 
D J un blanc non moms accentue sontles vetements 
ct le bonnet de la servante du milieu du premier 
plan qui tient Marie entre ses bras et tate l’eau du 
bain. Une autre servante, qui se tient debout 
aupres de la premiere, verse de 1’eau dans la vas- 
que. Dans l eau du bain se trouve — par suite 
d'une crrcur du peintre ou du restaurateur even¬ 
tual — un lingc brun, qui devrait etre la main do 
celle qui late Leau. Laiguiere dorec, avcc la¬ 
quelle I'autre servante verse l eau dans la baigno¬ 
ire, a ete deformec de la me me fajon et a plu- 
tot lair, main tenant, dun bandage autour do 
la main, Autour d Anne s emprcsscnt deux Lm- 
mes, l une a gauche (on robe* vert 1 once, une piece 
d etolic rouge sur l epaule), la sentient, l’autre, 
derriere la couche (on long voile rouge ct vete- 
ments bleu vert fonce), lui tend un go be let. Deux 
autres femmes, dies aussi avec des bordures in- 
crustees dc perles a leurs tuniques, sont debout, au 
fond qui comprend un batiment vert garni de 
blanc, avec un large port ail ouvert a arc on aa o- 
lade. A d roite, Joseph est assis sur une haute 
chaise brun rouge ct vertc et fait un geste d’eton- 
ment. Son personnage, vctu dc brim rouge et de 
vert et sa gloire d or fortement cerclee, se decou¬ 
pe nt cn silhouette centre un bailment jaune. Le 
sol est vert fonce, 

90. La Purification de la V i e r- 
g c. Sur un podium vert, a gauche, au premier 
plan, se tiennent les parents de Marie, Joachim 
et Anne, cette derniere cn voile blanc, manteau 
rouge et robe bleue, Joachim en manteau brun 
rouge sur un v etc ment vert, ct, dc plus, un groupc 
compact de servantes minces et etirees en lon¬ 
gueur* A droite, derriere une barriere contour- 
nee dc couleur brique, se tient le grand-p retro 
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Zacharie qui se penche vers eux les benissant. 
II porte le bonnet juif, un col rouge au manteau 
sur unc courte veste vert lonce avec un vete- 
ment de dessous bleu gris elair. Dans le tond, 
sur I’escalier vert qui mene au temple dont les 
portes sont ouvertes, se tient Marie vdtue d une 
robe bleu vert. Le temple est jaune, le second 
batiment, a gauche, vert mousse, avec une ou~ 
venture vert plus froid. features rouges et vertes 
pendant aux deux ouvertures. Le sol est vert iroid. 

91. La Presentation de Jesus au Temple. Le motif 
principal est, ici, complete par d’autres sujets. Au 
centre de l’image se trouvent Joseph tenant une 
cage doree, la prophetesse Anne, jeune femme, 
et Marie, les mains dissimulees par le «mafo- 
rion» rouge brun, qui s'avancent vers un autel 
d’un rouge brillant pres duquel se tient le vieux 
Simeon, vetu d'un manteau bleu vert et tenant 
Tenlant Jesus dans ses bras. Pres de la tete 
de Joseph un ange volant. Contre le fond dote 
du del oil .Dieu le Perc, avec son fils Emmanuel 
sur les genoux, apparait derriere des nuages 
bleu vert semblables a des grappes de raisins, 
se voit une architecture fantastique. A gauche, 
dans une haute tour rose, est assise la Vierge 
avec l'cnfant ]esus; un ange vole vers eux. A 
droite, un haut pignon a redents vert, avec une 
tenture de portail d un rouge brillant, et sur- 
monte dune coupole rouge. Entre les deux bati- 
ments part un mur brun qui descend vers la 
droite. Les personnages se tiennent devant un fond 
montagneux stylise, jaune brun foncc, avec des 
laches de lumiere blanche au bas des plans in¬ 
clines de la montagne. Cette dernierc s’ouvrc a 
la base et laisse apercevoir une grotte noire, 
le royaume des morts, dans laquelle quelques 
vetements d’un rouge brillant ct une partie de 
montagne oblique, jaune ocre, produisent un 


eftefc irappant. L)e la main droite de l’cnfant 
Jesus ct du pied de Simeon partent des rayons 
noirs a inscriptions qui vont au royaume des 
morts; de lesus, a quelques personnes qui, par la, 
sont delivrees. Le rayon partant du pied de Si¬ 
meon, au contraire, jette en bas, la tele la premie¬ 
re, un homme portant un bonnet juif, vers l’en- 
droit ou deux anees enchainent un diable vert 
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couche sur le sol. A gauche, au premier plan, cst 
assis Simeon, ccrivant devant un edifice vert a 
portail. A droite, sur le meme plan, un ange 
appelle Simeon en haut, vers 1 c temple. Cadre 
brun chocolat. 3 i X 27,6 cm. Ecole Stroga- 
novienne. Env. 1600. 

IJentree de Jcjuj a Jerusalem. Lcs pieds tourncs 
vers lcs spectateurs, 1 c Christ est assis de face, 
en manteau gris argent par-dessus une robe vert 
or, sur son eheval ambleur qui va a droite vers 
une porte de ville jaunc. Son manteau flotte vers 
le groupe de ses disciples, a gauche, vers lcs- 
quels il tourne son visage entoure d’une gloire 
d or, Les disciples forment un groupe compact, 
devant une grotte noire. Le manteau de Pierre, 
rouge vermilion, sur un vetemenl vert, tons deux 
avee des lumieres d or, ainsi epic les couleurs 
des vetements des gens qui l’entourent, bleu 
fonce profond, bleu vert, vert clair ct rouge, 
forment un curieux contraste avec la maniere 
peu nuancee dont les visages ont ete peints. 11 
en cst de meme du groupe des pretres et des 
moines, sous la porte de la ville, a droite. Des 
enfants, cn blanc, etalent des palmes et des 
vetements sur le sol. Dans le palmier, d un vert 
fonce froid, au-dessus de la tetc du C hrist, deux 
enfants habilles de blanc cassent des branches, 
A la partie superieure gauche, dans la grotte 
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d’une montagne, la resurrection de Lazare, cn 
presence de disciples et de pretres. Sur le cadre 
brun jaune: a gauche, un ange en blanc; a 
droite, le Precurseur en manteau vert. Tous 
deux places sur un sol d'un vert froid dur, de la 
meme couleur que le palmier. 

La couleur jaune brurt sale du sol, contre le 
ciel bleu clair, ainsi que la porte de ville jaune 
efc les vetements blancs des enlants, donnent, 
autrement, l’impression de couleur determinate. 
Le manteau gris argent du Christ, sur le cheval 
ambleur gris au milieu de l'image, separe ce 
groupe central de l’entourage. Le scintillcment 
dore que l’on voit tout en haut, a droite, dans la 
decoration des maisons situees au-dessus de 
la porte de la ville, correspond a Tor du manteau 
de St Pierre, tout en has, a gauche, ainsi qu a la 
piece d’etoffe, ornee d'or, placee sous les jambes 
arriere du cheval ou de 1’ ane. Deux capuchons 
bleus, de moine, dans la scene de Lazare, tout 
en haut a gauche, correspondent de la meme 
maniere, en diagonale, a une couleur bleue simi- 
laire chez les personnages a la porte de la 
ville. 54 X 48 cm. Ecole du Xord de la 
Russie ou, eventuellement, de Yaroslav. Type 
du XVI e sieclc, mais probablement peint au 
XVIXI 6 S. 

90. Le Cbrut en Croix. Sur une grossiere croix 
verte ou la poutre verticale et les trois bras 
sont representes, par le peintre, en prolondeur, 
c. a. d. avec deux cotes visibles et un essai de 
perspective, est suspcndu le Christ, les bras 
droit etendus et la ligne du corps presque droite 
egalement. Les reins, ceints d une draperie 
blanche, Les rotules, les articulations des 
cpaulcs, les cotes etc., specialement marquees. 


Le ventre, fortcment creuse. Les pieds poses 
l'un pres de 1’autre sur le «suppedaneum». 1 )u 
sang coule des blessurcs, aus mains et aux 
pieds. La tete penchee sur l'epaule droite, une 
boucle de cheveux sur i epaule gauche. Gloirc 
d’or mat. Sous le pied de la croix, le crane 
d’Adani, en une grotte noire, dans une mon- 
tagne jaune brun, derriere laquelle on voit un 
podium a degres devant un mur crenele vert 
olive, avec un ciel jaune moutarde au-dessus. Le 
mur se dresse jusquaux 2/3 de la hauteur de 
l’icone. Des deux cotes de la croix, vers les 
bords extremes de l’icone: a gauche, Marie en 
forion» rouge brun sur une robe vcrte, chaussures 
rouges, et une femme encore, en «maforion» 
vert fonce sur une robe rouge clair; a droite, St 
Jean le disciple, la main gauche scrree dans son 
manteau rouge profond et la main droite sur la 
joue, en signe de douleur. Le manteau cst ccrne 
de noir, avec des lumieres blanches a cote des- 
quelles ont ete miscs des ombres verdatrcs. Son 
vetemcnt cst vert mousse. Derriere 1 ui sc trom e 
Longinus en manteau rouge clair, voile blnne et 
muni d un bouclier rond, vert. II lait un geste 
vers l'ceil avec la main droite, marquant par la 
la miraculeuse guerison de sa cecite par une 
goutte de sang de la blessure au cote du Christ. 
Et son voile, et lc linge qui ccint les reins du 
Christ montrcnt les ravures en Ira vers caracte- 

my 

ristiqucs des icones de becole Xovgorodienne. 
Personnages etires cn long de faqon manieree. 72 
X 56,5 cm. Lcole de Novgorod, i'vpe du XV e 
siecle, mais, a cause des combinaisons de cou- 
leurs un peu crucs — ciel violemment jaune mou- 
tarde, mur olive, montagne jaune brun •— 1’iconc 
parait plus reccnte, vraisemblablement du X v I c s. 
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he Cbr'ut en Croix. Sous un pignon sculpte, orne 
dc sept coupoles en forme de bulbe, est le 
Christ en croix, celle-ci egalement en relief 
et portant, sur le bras superieur, bin script ion 
habituelle INRI, mais en lettres russes et le mot 
Rex remplace par Tsar. Sous ses pieds, une 
grotte dans la montagne. A gauche, sont pein- 
tes les deux iVLarie; a droite, St Jean et Longinus, 
cc dernier avec une lance, Le fond comporte 
un mur vert borde de blanc. i bicone, dans son 
ensemble, donne egalement une impression verte. 
Cadre dore. 3 o ,8 X 27,0 cm. 1600 env. 

Pi eta (sujet appele, en russe, «Ne rudai mene 
mati>> = «Ne pleure pas sur moi, Mere»). Le 
Christ mort represente a mi-corps, de face, debout, 
les mains croisees, dans un sarcophage ouvert 
et soutenu sous les bras par !a Mere de Dieu, 
debout derriere lui. La carnation des deux, 
jaune brun fonce: visages expressifs bien dessi- 
nes, d’une jolie forme. Les cheveux bruns du 
Christ tombent en souplcs ondulations sur les 
epaules. Le «maforion» de la Mere de Dieu, 
rouge brun. La croix, brune avec un bord blanc, 
en haut, et noir, en bas, pour marquee la profon- 
deur. Le sarcophage, brun, orne de dessins 
jaune brun. Etoffe blanche ceignant les reins. 
Gloires en or avec cerclc exterieur rouge. Fond 
et cadre jaunes, ce dernier avec bordure exte- 
rieure vert pale et rouge clair. L’inscription, 
en haut du cadre, montre les signes de Atarie et 
de fesus: A'l(ete)r Th(e)ou = Alcre de Dieu, 
et I(esou)s Ch(risto)s — en lettres tres compli- 
quees. 06,7 X 3 i ,3 cm. Ecole de Moscou. 

XVII* S. 


Le motif d u Christ douloureux apparalt deja 
au XIV* siecle dans des Iresques de Volotovo 


et sc retrouve tres tot, taut dans Fart bvzanim 

•l/ 

que dans l'art vicux-russe et italo-bvzantin, mais 
est, cependant, d'origine occidental. Dans la 
peinture d’icones russe, il devient ordinaire 
a partir du XV Ic siecle. 11 n’est pas rare de le 
trouver combine avec, par cxcmple, le Suaire 
de Ste Veronique ou, aussi, avcc une serie d’au- 
trcs motiis, comme le Christ Emmanuel debout sur 
le "char des cherubins*, beni par le Si Esprit 
et le P ere: le Christ, comme gucrrier, assis en 
haut d une croix pendant qu’un ange met les 
diablcs en fuite, et un ange lrappant la mort a 
coups d’epee quand cclle-ci passe, a cheval, sur 
l'humanite vamcuc. Les icones avec ce dernier 
motif sont generaliement appelees *L c F i 1 s 
unique, l e Verb c», ou *Le Fils eternel, 
le Verbe divin», et etaient un sujet ires apprecie 
de l'ecole dc Moscou aux XVI et X\ I I sieclcs, 
mais qui ne parait pas avoir etc employe dans 
la peinture d icones de Novgorod. 

Field («Xe pleure pas sur moi, Mere»). Relief 
en bois, a l'exccption de la tete de la Vierge et 
du corps et dc la tete du Christ, qui son! points. 
Carnation brun clair avec parties de lumiere 
de style naturaliste. Et la tele du Christ, et la 
tete genre matrone de la Vierge denonccnt, du 
restc, une iorlc influence occidentale. Sarco- 
phage en has, partic superieure de la croix, 
en haut. Ton d or etincelant sur les reliefs et 
le fond. 5o X 2 . 5,5 cm. Env. 1700. 

Led deluded fe turned au to tube an. Entre un ange 
vetu de blanc, assis, a droite, sur une pierre brune, 
et trois femmes deboul, la tete penenee, en \ele ¬ 
ments varies, rouge brun, rouge et vert, a gauche, 
est un sarcophage ouvert, brun chocolat, place en 
diagonalc dans l iconc el dans lequel se trouve le 
linceul blanc laisse par le Christ. Le sarco-phage 
est orne comme au n:o q 5 . Le sol montagneux, 
brun jaune, monte au lond, jusqu'a devenir deux 
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rochers gigantesqucs avec les plans obliques des 
lumieres a bords infcrieurs blancs. Ciel en 
or. Cadre jaune brun, l’extreme bord vert. Les 
gloires d’argent posees plus tard detruisent 
bharmonie de 1'image, parcc qu’elles contribuent 
a donner l’illusion de tetes disproportionnees. 
36,5 X 3o cm. Env. 1600. 

La Transfiguration. Entre des sommets de rochers 
gris vert, sur lesquels Elie (a gauche) ct Moise 
(a droite) sont en posture de respectueuse adora¬ 
tion, apparait le Christ, vctu de blanc, la tete 
entouree d une triple aureole en forme d’aman- 
de et planant au-dessus d un rocher ocre jaune 
avec des lumieres rosatres au centre. Elie porte 
un manteau bleu vert sur un vetement rouge; 
Moise, un manteau rouge sur une robe bleu vert. 
Derriere leurs pieds se distinguent, sur le 
tond dore du ciel, quelques personnages, a 
mi-corps, qui doivent exposer comment les anges 
conduisent Elie et Mo'ise jusqu’au sommet des 
montagnes. Du Christ partcnt trois rayons rouges 
a raies d or, 1’un droit en has vers les trois dis¬ 
ciples Pierre, Jean et Jacob, les autres obliquant 
a I'exterieur, vers deux scenes cncastrees dans 
des grottes de montagne; a gauche, le Christ 
montrant aux trois apotres susnommes le chcmin 
du sommet de la montagne, a droite, le Christ 
leur ordonnant d’ailcr et de proclamer ce qu ils 
ont vu. Ces motifs later aux apparaissent deja, au 
XIV* siecle, dans des manuscrits enlumines, 
mais sculement dcpuis le XV e s. dans les ico- 
ncs. Des trois apotres, en has, effrayes par le 
miracle, Jean tombe a la remorse obliqucment, 
en has, a gauche, Pierre, s en allant, se met a 
genoux dans le meme coin, niais tourne la tete, 
Jacob court a toutcs jambes en oblique vers le bas. 
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a droite, la main sur le visage. Lc cadre, an quel 
rut plus tard ajoute un cadre de metal, est d or. 
3 1,2 X 27 cm. Ecole Novgorodienne. X\'I C s. 

99. Le ChrUt en Croix. Croix dc calvaire russe de 
cuivre avec les deux Marie, a gauche, et lean, 
avec Longinus, a droite. Sur le bras superieur, 
Dieu le Pere sur les nuees, au-dessus de la Co- 
lombe, entre deux anges volant vers la terre. 
Tout autour de ce bras dc la croix, cinq plaques 
de cuivre carrees portant: la Presentation au 
Temple, 1 entree du Christ a Jerusalem, le Christ 
aux Limbes, 1 ’Ascension et la Trinite de 
1 'Ancien Testament. La croix est tcrmincc, 
en haut, par quatre seraphins. Aux pieds du 
crucifix, le crane d’Adam. Cette croix de 
metal, du XVII I e siecle, a, plus tard, ete on- 
chassee dans unc icone peinte, plus ancienne, 
qui, a certainement, eu, a l’origine, huit petites 
scenes peintes autour d une scene cent rale. 11 
n’en reste maintenant que trois de chnque cote 
de la croix: a gauche. La Cenc, le Christ a 
Gethsemani et le Calvaire; a droite, le Lavement 
des pieds, le baiser de Judas et la Alise au Tom- 
beau. Dans ces peintures italo-grecques Ires 
picturales, mais de ton fence, du XVII 1 ' siecle, 
domine 1 ’apport occidental. Le cadre d r argent 
actuel de l’icone est du debut du XIX- siecle. 
Des parties des bords superieur et inlcricur de 
cc cadre ont ete composecs pour enehasser 
la croix du calvaire. 02 X 27 cm. 

too. Triptyque en forme d'armoire a saints, couronnec 
d'une coupolc a bulbe. Cette armoirc a saints, 
qui, sur le couronnemcnt de la partie centrale et 
a rinterieur des volets, a des peintures fixes, 
parait avoir ete laite comme cadre pour i iconc 
centrale, qui est mobile. Le mot it de ccttc dcr- 
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niere revient sur un original de Yaroslav et 
montre le Christ Panfcocrator en 
pied, debout sur un coussin rouge, dans un 
paysage de montagnes jaune ocre avec un hori¬ 
zon has et arrondi. II est vetu d un manteau vert 
sur une robe rouge avec des lumieres en jaune. 
Dc chaque cote est un ange en adoration, dont 
les vetements alternent en rouge et vert. Aux 
pieds du Christ s’agenouille, a gauche, un eve- 
que; a droite, un vieillard a genoux fait «prosky- 
neset) — c. a. d. courbe sa tete vers le sol. Le 
ciel est jaune brun, le bord egalement. Dans ce 
dernier est represente, de chaque cote, un ascete; 
le personnage a droite est Procopee. 

Le couronnement montre, contre une aureole 
dc Trinite, Dieu le I 'ere, avec son fils Emmanuel 
sur les genoux et la Colom be au-dessus de la 
tete de ce dernier. Sur les coles, la At ere de 
Dicu et le Precurseur avec ailes et couronnes. 
Aux pieds de Dieu, quatre saints peres priant: 
Nicolas, Ethrosim, Nika et Savva. Des anges 
apparaissent au-dessus du groupe de la Trinite 
qui, tout le long du bord interieur du couronne¬ 
ment, se termine par des nuages vert fonce 
semblables a des raisins. 

A l interieur des volets, en haut: l’Annoncia- 
tion. Sur 1 ’aile gauche: le Christ descendant 
aux Lirnbes, et la Decollation de St Jean 
Baptiste. Sur l’aile droite: la Dormition, et 
deux rangees de saints en prieres, benis par 
le Christ qui apparait dans le coin superieur 
gauche. Tous les fonds des images des ailes, 
gris vert clair; cclui de l’image centrale, jaune 
brun. Les gloires des scenes lateralcs, jaune 
ocre; dans l'imagc centrale, de 1'argent verdatre. 
Le traitement des plis dans les images laterales 
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mains outre que Jans l'icone principale, le pas¬ 
sage montagneux de cctte derniere aussi moins 
maniere que celui de I’aile gauche. 

L icone centrale: 3 i ,5 X 27 cm. Ecolc Stroga- 
novienne. XVII e s, — Hauteur du triptyque 
5 i cm., largeur totale 66 cm. L’exterieur en 
est reconvert de cuir noir et d'applications en 
ier. Ses peintures sont egalement du XV ! e s., 
mais d une autre main. 

101. Le Triomphe du Christ, Entre unc bordure de 
18 petites scenes, peintes sur le meme plan 
que la partie centrale qui, elle aussi, est remplie 
de scenes en miniature, le Christ Pantocralor 
est represents assis sur son trone d’or, entoure 
de la mere de Dieu et du Precurseur ainsi 
que de la «hierarchie celestes, avec Dieu Ic Pure 
benissant dans son aureole de la Trinite et assis, 
lui-meme, dans le char des cherubins. Dans six 
scenes, au-dessus de celle-ci, sont decrits Ies jours 
de la Creation. Sous le trone triomphal de 
Jesus-Christ et sous la hierarchic celeste, qui 
semblc enchassee dans le sommet de I’flArbre 
de la Science*), sur une montagne qui semblc 
couverte de lichens, se voient Adam ct Eve 
introduits dans le Paradis Terrestre par un 
ange, tentes par le serpent et chasses ensuite 
du Paradis. Au pied de la montagne du paradis 
est un groupe de petits garcons, «la sainte cohort e 
des petits enfants». De gauche et de droite par- 
tent, vers le centre, des rangees de saints. Les 
cotes de la partie centrale sont remplis, cn haul, 
par les scenes suivantes: a gauche, le Christ 
descendant au royaume des morts, la Decollation 
de St Jean Baptiste, le Lavement des pieds; a 
droite, la <(Cathedrale de 1’archistratege St 
Michel*), 1 ‘Annonciation et lc Christ cn Croix. 
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Les peintures des bords represented, a u 
b o r d superieur: St Jean l’evange- 
liste et son scribe Prochor; deux eveques; le 
Sacrement de l'autel, avec 1'enfant Jesus dans 
un calice, evente par deux anges et entoure de 
cherubins et de seraphins; deux eveques, et l’evan- 
geliste St Mathieu; a u bora inferieur: 
P evangelist e St Luc; les aseetes Vasilij et Maxim; 
trois scenes de la vie du petit tsarewitch Dimi- 
trius: les saints Sidor et Joann, ainsique 1’evan- 
geliste St Marc. II est a observer, a ce sujet, 
que les symboles de St Jean et de St Marc ont 
ete echanges l'un contre 1'autre. 

L icone presente de fortes et brillantes cou- 
leurs, beaucoup d or, et, immediatement au- 
dessous du trone celeste du Christ, un ciel clair 
de couleur ivoire, ce qui contribue a attirer 
l’attention sur la scene centrale. Les ciels 
des dilferentes scenes varied, autrement, en 
rose, jaune, jaune brun, gris rose, bleu vert ou 
rouge violet, le sol en vert ou en brun. Les edifices, 
trop richement decores dornements sont points 
en rose, rouge brique, vert olive, bleu vert et 
en brun. 1 'aysages fantastiques de montagnes 
couvertes de lichens avec des arbres realistes, 
des nuages bleu vert en forme de raisins, vete- 
ments d’une richesse eclatante etc., et un mi mi¬ 
lieux art des details contribue a faire de cette 
icone, riche en scenes et en figures, une oeuvre 
etrangc et lascinante. 5q X 4 3 cm. Ecole 
Stroganovienne. XVI t e s. 

io2. Le Christ descendant aux Limbed (en russe, 
«VoskresenieS, en grec <<Anastasisi>. Ces ex¬ 
pressions signiiient en traduction: «La Re¬ 
surrections, mais ce mot est aussi employe 
dans 1’eglise catholiquc grecque, pour la des- 


centc du Christ aux Limbes ct signifie alors «la 
resurrection des Alerts ». Quand, d'apres 1’ha- 
bitude occidentale, la ((Resurrection!) est prise 
comme sujet, on la nomme alors «Voskresenie 
Gospodnje», c. a. d. la Resurrection do Notre 
Seigneur). Sur unc aureole rondc, dont 1’inte- 
ricur est vert et parseme d’etoiles d or, la 
bordure exterieure rayee d or et gris vert, le 
Christ est debout tourne vers la gauche, vetu 
d un mantcau rouge a raies d or duquel un pan 
flotte drolement derriere son dos. La robe est 
rouge. Chacun do ses pieds est pose sur une 
porte de 1’enfer, cnlevee de ses gonds, sous La- 
quelle s’ouvre la grotte noire de I'enfer, Dans 
la grotte, pince, marteau, clous etc, Dans la 
main gauche, le Christ tient trois rouleaux ma- 
nuscrits, blancs, avec la droite il saisd la main 
tendue d’Adam. Derriere le Christ est Eve a 
genoux, comme pendant a Adam; elle tient un 
rouleau manuscrit dans ses mains enveloppees 
du manteau. Au-dessus d’ellc, se voient trois 
hommes, «.la theorie des justes»; a gauche, au- 
dessus, Adam, le roi David, et encore un roi, 
deux jeunes gens on bonnet juif (les prophetes 
Daniel et Zacharie), au-dessus dcsquels se lit: 
<da theorie des prophetess, et St Jean Baptiste, 
ce dernier en mantcau jaune pale. II tend la main 
gauche, qui tient un rouleau manuscrit, vers le 
Christ. Gloires jaune brun. Des parties dc 
montagnes remplissent les coins supericurs. 
L icone a des tons rouge x it' brillants, ainsi 
que jaune, noir, vert olive et bleu vert. Le cadre, 
rccouvert d’une plaque d’argent dore repoussee, 
a grands dessins. 3i X 2 5 cm. Ecole de Alos- 
cou ou approchante. XVIl e s. 
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«La Resurrection da ChrUt et la Redemptions. 

La denomination russe de ce motif est: «Vosk- 
resenie Gospodnje*, c, a, d. <da Resurrection de 
Notre-Seigneur», mais les ieones de cette espece 
ne renferment pas settlement* cn general, le motif 
de la Resurrection, mais aussi la Descente du 
Christ aux Limbes, auquel motif sont souvent 
ajoutees diverges scenes dc la vie du Christ, qui 
decrivent les evenements immediatement anterieurs 
ou posterieurs a la mort du Christ. Commc ccs ico- 
nes combinees apparurent a one epoque scolas- 
lique,on chercha aussi, cn meme temps, a exposer 
en ces images le sens moral de la Resurrection, 
c. a. d* la pensee de la redemption, du rachat, 
Ceux qui furent delivres des Limbes par le 
Christ; Adam et £ve, Abraham, Isaac, Loth, Abel, 
Moise, tons les prophetes, parmi lesquels sont spe- 
cialement nommes Daniel et Zacharie, le rot 
D avid, St Jean Baptiste et d'autres, sont alors 
reproduits, au-dessus de V image, dans une theorie 
cn marche diagonalc ascendante vers les portes 
du paradis, sous la conduite d'un ange montrant 
1 c chemin. Dans l ouverture de la porte ou dans 
le paradis, est souvent <de bon larron*, qui n'a 
jamais cu besoin de passer par les Limbes 
mais eut de !esus, alors qu il eta it en croix, la 
promesse d/entrer, le jour meme, avec lui au 
Paradis. Avant le bon larron so trouvaient la, 
cependant, les deux, qui de fa^on surnaturelle v 
avaicnt ete anterieurement transposes, c, a. d, 
Knoch ou Hanoch (i:er Livre de JMoise, 5 : 2q) et 
lilie (Livre des Rois, 2: 11). Ces derniers sont, 
aussi, reproduits recevant le bon larron, 

Quand le sujet primitif, iesus descendant aux 
Li mbes, fut, de cette maniere, combine avec la 
propre resurrection du Christ et les scenes preei- 
tecs, et eut donne naissance a un type d icone spe- 
cialement aime au cours du XVI 1 ° s., on com- 
me nee, au siecle suivant, a aj outer, autour d’une 
telle icone comme scene centrale, les «12 fetes* 
de Pannee liturgique, c* a* d. des scenes de la vie 
de la Mere de Dieu et du Christ. Ces sortes 
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ci icones sont appclees «L a v i c d e J e s u s». 
Dans les coins du cadre extericur, on peignit 
alors Irequcmment lcs evangelistes. < )n ne s en 
contenta cepcndant pas, le nombre dcs images 
augmenta sans cesse, jusqu’a ce qu'enfin on cut 
produit dcs drones complexes" dune 
envergure telle, qu’elles comptaient jusqu'a ino 
petites scenes autour du motif central primitif. 


Cette iconc est un bon exemple du motif central 
comme image independante. Dans dcs aureoles 
vertes en ovale pointu, se trouvent les deux 
formes sveltes, centrales, du Christ, l’une au-dcs- 
sus de l’autre, par consequent placers verticalc- 
ment dans un pays age montagneux, jaunc ocre, 
avec des touches dc lumiere blanche dans le 
plan du plateau. Des noires Limbes se dirige 
obliquement la theorie dcs saints jusqu'en haul, 
vers la porte, peinie en vert olive et on rose, du 
paradis. Un ange, vetu de rouge et ole vert, se 
iient a Lentree. Derriere le sepulcre de la Re¬ 
surrection se voient les gardiens couches et, 
au- de ssus d'eux, sc dressc le mur rouge brique, 
borde de blanc, du paratlis. Dans celui-ci, le 
bon larron est accueilli par Enoch el £lic, apres 
t]uoi il recoil, lui-meme, le Precurseur, le roi 
David, le prophete Daniel et autres. Dans le 
coin supericur gauche de 1 iconc: la Cruci¬ 
fixion; en dcssous, la Alise au Tombeau, ainsi 
que les saintes femmes au Tombeau. Dans le 
coin inferieur droit, l’lncredulite ole St 1 homas. 
Cadre jaune ocre. i oq X 8_f cm. XVII C s. 

La Resurrection chi Christ et (a Redemption . Memo 
sujet que le precedent, mais avec variation. De 
la gucule vermilion du inonslre des Limbes, au coin 
inferieur gauche, chemincnt obliquement vers le 
coin supericur droit une olouble rangee de saints; 
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la, deux anges, le bon larron et un seraphin les 
regoivent pres du paradis, de meme couleur ver- 
miUon, dans lequel Enoch et Elie accueillent 
le bon larron. La couleur vermilion esfc domi- 
nante dans cette icone; clle reparait, et dans les 
aureoles en ovale pointu entourant les deux 
statures du Christ, et dans le temple, tout enhaut 
a gauche, ou Thomas l’incredule met les doigts sur 
la plaie au cote du Christ, et ou Pierre examine 
le tombeau vide, ainsi, qu’en bas, a droite, dans 
le vetement de dessous du Christ quand il appa- 
rait a ses disciples pres du lac de Tiberiade, 
benissant Pierre qui descend dans beau pour 
aller a terre enquittant ses compagnons du bateau. 
L’eau est bleu vert fonce. D'une porte de temple 
gris vert olive, a gauche, un ange precipite quel- 
ques diables en bas dans l'enfer. Derriere le 
sarcophage vide du Christ, se voit, a gauche, 
une troupe de gardiens assis et dormant, tandis 
que les femmes et les anges sont reproduits a 
droite. Les couleurs de cette icone sont fortes 
et brillantes, ce a quoi contribue tout l’or des 
nombreuses el o ires et celui du ciel, en haut. 

4_i ^ 

Le ciel, a l'interieur du mur du paradis, est d'un 
jaune blanc eblouissant. La montagne, jaune 
ocre, le cadre, jaune brun ionce. Stir les cotes 
du cadre sont peints des saints; a gauche, Nathalie 
et Vasili}, a droite, Irene et Nicolas. 56,5 X <8 
cm. XVIII* s. 

io5. L a Resurrection da Christ el la Redemption. Ale me 

motif que les n:os io3 et ioq« 13e la gueule rouge 
de T enfer, an coin inferieur gauche, ou des diables 
sont grimpes sur les portes de l’enfer ecrasees 
par le Christ, et ou un ange est en train de frapper 
un diable a la tete, tout en le tenant par les 
cheveux, a Faide d un petit marteau, chemine la 


theorie delivree des saints —* pareille, grace aux 
gloires d'or, a un souple ruban ininterrompu —• 
vers le coin superieur droit, ou le bon larron se 
tient a la porte, gris rose, du paradis. La scene 
du paradis comme dans le precedent n:o. Sous 
cette porte se voit le Christ, en conversation 
avec le bon larron et, au-dessous, se volt la 
Peche miraculeuse, representee avec des vagucs 
stylisees en spirales dans l ean vert Iroid fonce. 
A gauche de cette scene, deux anges enchaincnt 
un diable. Derriere la scene de la Resurrection, 
des anges descendant et des gardiens dormant, 
Ou reste, parscmces ca et la dans la montagne 
jaunc brun aux lumieres irregulieres, toutes sortes 
de petites scenes: l’lncredulite de St Thomas, 
St Pierre au tombeau, le Christ apparaissant a 
ses disciples ct a Alarie-Aladeleinc, les Saintes 
femmes au tombeau et, a droite, les pelerins 
d’Emmaus. Tout en haut, 1’Ascension. D a ns 
le cadre dore, enrichi de textes, en haut; la Tri¬ 
nity du Nouveau Testament. 5i X 26,7 cm. 

XVIII* s. 

Parallelement a 1 ’occupation, dans l’eglisc orflio- 
do xc, de representer les sujets ici deer its dans 
les numeros 102 a io 5 : les Iimbes, la resurrec¬ 
tion, la redemption ct le paradis, et, sous rinllucncc 
de I'Occident ainsi que d'un fort courant scolas- 
tique et didactique dans la litterature religieuse 
ct dans les milieux religieux, s'ajoute, au cours des 
XVII- et XVIII L sieclesj une serie de representa¬ 
tions de m o t i f s p u r e m e n t e s c h a- 
t o 1 o g i q u e s, surtout de grands icones com¬ 
plexes decrivant le u g e m e 11 t d ernie r*, 
la dl i e r a r c li i e celeste* etc, 

Oans les egliscs grccques du moyen-age ainsi 
que dans cellos, russes, de la me me epoque, le motit 
du *} ugement dernier* est regul tenement employe 
dans les fresques du vestibule de Keglise, au-dcssus 
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de la porte interieure menanfc a 1 'eglisc, de meme 
que, dans les egiises occidentals —- particuliere- 
ment, a Fepoque gothique —- Cetait le theme favori 
des tailleurs de pierre, qui etait reproduit, en 
sculpture, dans le champ du tympan au-dessus 
du portail principal* H* v. d. Miilbe, qui a con- 
sacre une etude a “Die Darstellung des jungsten 
Geriehtes an den romanischen und goihischen 
Kirchenportalen Frankreiclis», y fait ressortir que 
les sculptures gothiques du Jugement dernier 
donnent au motif sa forme artistique definitive, non 
seulement dans la sculpture fran^aisc mais aussi 
d une facon generate, dans Tart du Moyen-Age 
occidental. Paris, Amiens et Bourges indiquent 
la fin et le point culminant de la premiere periode 
du d£veloppcment de ce motif* La representation 
du Jugement dernier par Miehel-Ange, a la eha- 
pelle Sixtine, a Rome* de nieme, pour la seconde. 
Dans les images medievales occidentales du 
Jugement dernier, le Christ Pantocrator, le 
Tout-Puissant, le Juge supreme, est assis sur un 
tronc dans sa majeste divine et surnaturelle, en- 
toure des symboles des evangelistes ou de se- 
raphins et flanque d’anges en adoration, de dis¬ 
ciples, des 24 vieillards de V Apocalypse sur leur 
tronCj de saints et de saintes ou de donatcurs 
d'eglise, Les archanges sonnent de la trompette, 
les marts se levent de leurs iombeaux, les ames 
sont pesees et les justes separes des pechcurs, la 
theorie des el us cheminc vers le haut, les condam- 
nes sent jetes dans le gouffre dc Penfer et voues 
aux supplices etcrncls. Outre Tapparition de 
St |tan, les visions d’Ezechiel ct d lsaic ont ete 
les passages inspirateurs. Les dcrniercs paroles 
dans A lath. 20: 46, “Et ceux-ci iront au supplice 
eternel et les justes a la vie elernelle», ont eu une 
importance particuliere pour l’orientation de 
l’art vers ce theme. 

On connait tort mal le total des representa¬ 
tions du Jugement dernier, datant du Moyen-Age, 
des egiises orthodoxes, et il est certain que tres peu 
en soient conservees* Au Mont Athos, on nc pos- 
sede pas une scule fresque du has Alovcn-Age sur 


cc sujet mats, par contre, quatre grandes fres¬ 
ques du XVL siecle, Dans quelques egliscs do 
Vladimir, en Russie, se trouvcnt, il cst vrai, 
tant des restes conserves de fresques du XII s, 
que d'autrcs, rcstaurees en iqo8* dans le style 
du XII* s., maisj d’un interet iconographique 
tout-a-iait special sont les fresques byzantin.es du 
XIL s,, reproduisanl le Jugemcnt dernier, de 
l'eglise Spas Ncreditsa pres de Novgorod: le 
schema entier des images y est conserve- Quoique 
cn Russie les motifs eschatologiques aient etc, 
au cours de la basse periode des XI et XII 
siecles, constructs sur Iheritage byzantin ct sur 
un schema d images egalement by z an tin, qui, 
me me pour I* Occident, dev ini important com me 
impulsion, apparalt dcja, vers la fin du XIII 
siecle, en des oeuvres execulees dans le stvle 
«Maniera-greca*, lemploi de no uvea ux mOU s 
occidentaux on, tout au motns, d’clements occi¬ 
dental] x, L’art de V image des pays orthodoxes 
soulignait, en grand, la defaite, la punition et 
benchainement du diable. L 1 Occident, par coni re, 
se complaisait volontiers a la description des hor- 
reurs. Le «Purgatoire» du Dante en est la preuve 
litterairc, les bestiaires des lonts baptismaux cl le 
monde effVayant des diables des peintures d'eglise, 
la preuve artistique, Jamais ie diable n'a cepea- 
dant tant sevi en Occident qu'apres la Refer me: 
la surabondante litterature diabolique du X\ 1 s. 
en est I evidence* Les diableries de Pierre Breug¬ 
hel et de Hieronyme Bosch, les fetes demoniaques 
et les images du Blocksberg de Michael Herr, 
les descriptions par Schongauer, Cranach cl 
autres, des tentations de St Antoine; les gravures 
sur bois et sur cuivre des sept peches capitaux, 
les cavaliers de V Apocalypse, le dragon a sept 
tetes des revelations de St lean, et autres betes 
feroces, tout cel a pene trait les esprit et les 
ames de bepouvante et des voluptes de horreur. 
Une vague de motifs d’epouvantc partit de V Occi¬ 
dent vers 1 ‘EsU et les fresques ct icones des eglises 
grecques et fusses creercnt, par eux, un monde 
d images nouveau* L‘Antechrist apparait, la 


aussi, et Ton recherche les mots dc la Bible et 
les citations de la catene. Les synaxaires divisenl 
les saints en neuf ordres, la «hierarchie celeste* 
arrive avec ses forces, puissances, principautes et 
autres theories d'anges, St Michel — lc vainqueur 
du demon — devient lc heros et le soutien des 
croyants et Tartar os, 1’effroyable serpent de 
l’abime, deroule les anneaux de son long corps 
rouge sur d'enormes surfaces d’icones, depuis le 
gouffre enflamme de l enfer jusqu’au talon d' Adam, 
pres du trone du Juge supreme. En des trous et 
grottes noires, on decrit les ditferents stades des 
aflfres dc l’cnfer, scion la nature des peches et 
dcs pecheurs. De telles icones du Jugement der¬ 
nier, ou d’autres, de motifs eschatologiqucs simi- 
laires ou dc themes tels que «Ie canon de la Mort», 
« Visions de la vie en l’Au-dela», <da Parabole du 
boiteux*, «le Fils unique, !e Vcrbe» (voir n;o 
q 5 ), «la cathedrale de 1 ’archistratege St Michel* 
etc., deviennent motifs fort communs aux XVI V 
ct XVIII s siecles* Bicn qu'aucune icone da 
Jugement dernier ne soil: representee dans cette 
collection, nous renvoyons aux collections du 
chateau de Skokloster, ou Ton pout voir un echan- 
tillon typique de telles icones a complexe eschato- 
logique* Citons egalement, a cette occasion, la 
representation Byzantine du Jugement dernier, 
sur bois, du XIII 1 ' siecle, decouverte par Johnny 
Roosval dans Feglise de Sundre en l ile de Got- 
land et decrite dans le Konsthistorisk Tidskrift 2, 
19O2. 

La HUrarchie celeste. Grande icone di\ dsee 
en 5 rangees oistinctes, chacune avec 5 images 
rectangulaires, ici numerotees dc 1 a 9, de gauche 
a droite, en commencant par le haut. Tous ces 
champs sont remplis de figures d'anges en pied, 
au premier plan une rangee de trois, l’ange du 
milieu toujours de face. L'image ccntrale (n:o 
5 ), qui se distingue dcs autres par une bordure 
large d’un centimetre, doree a l’originc, montre 
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le Christ Emmanuel, a mi-corps, en vetement 
jaune vert sur une aureole ronde, rouge, 
soutenue par des archanges. D'apres les in¬ 
scriptions, les scenes represented: 1. Des Prin- 
cipaufces; 2. Des Puissances: 5 . Le Monde; 4. 
D es Anges; 5 . Des Archanges avec le Christ 
Emmanuel; 6, Des Trones; 7. Des Cherubins; 
8. Des Forces et 9. Des Cherubins. Dans 
ch aque division, les tons d'ensemble, les om¬ 
bres et les lumieres sont de la meme coulcur, 
quoique de tonalifes differentes. Les champs 
de l’icone sont egalement harmonises, meme, en 
fait de coulcur: 1, o et 8, c. a. d. les champs 
superieurs exteraes et lc champ inferieur cen¬ 
tral, sont vert fonce; 4 ct 6 (champs lateraux), 
jaune brun; 2, 7 et 9 (champ superieur central 
et champs inferieurs cxterncs) non pas de meme 
couleur, mais cependant de meme valeur, soit 
2 et 7 rouges, 9 vert. L’image centrale parait 
rassembler en soi toutes les couleurs: vert, rouse. 
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jaune brun. L’icone a fait partie de la collec¬ 
tion du grand due Paul, 180 X 126 cm. Ecole 
de Moscou. XVI C s. 

107. uLa cathldrale de t'Archanqe Si Altcbeh. Avec 
sept groupes d'anges, de puissances, dc princi- 
pautes etc. de la hierarchic celeste, distributes 
au-dessus de lui sur dei nuages stylises en forme 
de spirales, sur un fond jaune ocrc, se tient, en 
bas, l'Archange St Michel dans un trou vert 
fonce, debout sur lc dos d un diablc nu, couche, 
dans la bouehe duquel il enfonce son long baton 
en croix. Des flammes surgissent tout autour 
du prince des tenebres. St. Michel est en cui- 
rassc et en mantcau, flottant des deux cotes. La 
grottc se trouve dans une montagne peinte de 
fafon tres manieree en bleu et brun violet, ou le 
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dessin des lumieres blanches a petites dentelures 
donne un efifet saisissant a l'image. A la partie 
superieure de liconc, sc voit le D ieu Zebaoth 
dans une aureole de la Trinite, entouree de 11 
champs circulaires dans lesquels est representee 
la Creation: 1. Q,ue la lumiere soit; 2. Le Soleil 
et la Lune; 3 . Des arbres; 4. Des plantes; 5 . 
La creation d’Eve; 6. Dieu parlant a Adam, 
parmi les animaux et les oiseaux; eventuellement, 
Adam donnant un nom atix animaux; 7. La crea¬ 
tion d’Adam; 8. Les Oiseaux et les Poissons; 
jo. La Terre et l’Eau; 11. Dieu le Pere, assis 
sur une couronne de globes rouges et creant la 
lumiere du n:o 1. Large cadre ocre jaune avec 
inscriptions en haut. 3 a X 27 cm. ]£cole St ro- 
ganovienne. XVII e s. 

jo8. La Calhedrate de i'arckUtratege St /Jltchel. En¬ 
touree de 4 petits medallions ronds et de 10 
grands champs d’images cncadres de cartouches, 
se trouve, au milieu de 1’icone, et, egalement en¬ 
touree d’un cartouche dore, l’image du Christ 
Emmanuel dans une aureole ronde, poriee par 
deux anges en genuflexion, tandis que Tarchange 
St Michel, portant bouclier et epee, se tient 
debout derriere lui, flanque de deux nouveaux 
anges. Les scenes des petits medallions repre¬ 
sented; Gedeon s’agcnouillant devant une 
marmite bouillante dont un ange agite le con- 
tenu; la lutte de Jacob et de Tange; 4 saints; 
4 autres saints. Les grandes scenes: en haut, 
Dieu le Pere benissant parmi des nuages et des 
tetes d’anges; ensuite, obliquant vers le coin 
infericur droit: St Anne entend une voix ce¬ 
leste; St Michel et un guerrier a genoux; St 
Michel et un eveque; derix moines trouvant la 
tete de St Jean Baptiste; Raphael et Tobic avec 


le poisson; la Decollation de St Jean Baptiste; 
St Pierre delivre de la prison; un ange apparais- 
sant au grand-pretre Zacharie, et l’Annoncia- 
tion, Les scenes de couleurs rouges fortes, ciels 
bteus, par ailleurs couleurs roses, fond noir. Les 
cartouches, influences par le style baroque et 
rocaille europeen, en or rougeatre. qi ,5 X o_( 
cm. Mil ieu du XVIII e s. 

109. St AUchei. Personnage en pied, de face, en cui- 
rasse dorec, avec vetement de dessous vert et 
manteau brun rouge, flottant en bas, attache de- 
vant, sur la poitrine, avec unc broche d or. Gran- 
des ailes dessinees en or sur rouge brun fonce et 
vert fonce, ainsi que bords interieurs blancs et 
rouge brique. Jambiere de culotte collante brun 
clair avec. au-dessous des genoux, des rubans 
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d or horizontaux. Bottes en or vert mat. St 
Michel est debout sur un coussin rouge brun 
clair, dans la partie d une montagne stylisee 
jaune brun, sur un sol vert olive, dont la bassc 
ligne d’horizon s’arrondit contre le cicl jaune oere. 
St Michel a une epee nue dans la main droite, et 
tient le fourreau dans la tranche. Le cadre a la 
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meine coulcur que le ciel. Sur le cadre supe- 
rieur, un <<mandilion» (Tcte de Christ contre 
un voile brun). 00 ,5 X 20,5 cm. ftcole Stro- 
ganovienne. XVII e s. 

110. St Gabriel. Personnage en buste (jusqu’aux 
genoux), de face, de l'archangc arme en guerre 
avec I'epee tiree ct le fourreau dans la main 
gauche. Un manteau rouge jete sur I'epaule 
gauche. s 5 X 17,0 cm. XVI IB s. 


IMAGES DE LA MERE DE DIEU 

ET SCENES D E LA VIE D E MARIE 
AINSI QUE LES HYMNES A MARIE. 


Dans un calendricu populaire russe dc I an iqi 5 , on ne 
trouve pas moins de 208 differentes representations dc la 
Mere de Dieu enumerees, avec indication des jours de fetes 
des iconcs respcctivcs et du lieu de conservation dc ccs der- 
niercs, ainsi que dc l'annec oil l’icone «s’est montree pour la 
premiere fois». Ccs dates d’annees varient cons id emblement, 
de 1 an 392, quand 'a «Kiprskaia>> ou la Mere de i Leu dc 
Chypre est survenue, et 1 'an ^Oo.ou la Mere de Dieu ^Source 
de vie» s'est montree a Constantinople, a I an 1837, oil 
apparut «!’AkatHistnaia» du Mont Athos on la Mere de Dieu 
de 1' hvmne d*Akathistos, L'hymne d r Akathistos fut ecrit, 
autre merit, par le patriarche Sergios Fan 620 deja, comma 
remerciement a la Mere dc Dieu d'avoir sauve Byzance d'une 
attaque ennemie, et il a, entre autres, donne naissance a 
une icone connue ct repandue, en Russie, aux XVI C et XVII- 
sieclcs, « Dc toi, pleine de graces, sc rejouit chaque creature». 
Les 208 madones du calendrier populaire pourraient aise- 
menf etre augmentecs dun aussi grand nombre car, nul mo til 
n a ete plus chcr a FEglise orthodoxc ct aux croyants que 
V image dc la Mere de Dieu* Les variations de posture et 
d’apparence peuvent etre assez msignifiantes, et, dans la 
pluparl des cas on peut les rapporler a certains types princi- 
paux precis. L ne partie de ces types principaux est aussi 
represents dans cettc collection* 

La coutumc chretienne ancienne de commander et de 
faire exe cuter, sur les murs des eaveaux funeraires ou des 
eglises, une sorte d'icone tombale comma icone votive ou cn 
souvenir de parents morts, ct Fhabitude de choisir la Mere 
de Dieu comme representante sur ces images, ont, a un grand 
degre, coniribue a Fapparition dc differents types iconogra- 
phiques de la Mere de Dieu ct a leur diffusion rapide de 
FOrient chretien jusqu'a F Occident, Le plus ancien assorti- 
raent de to lies icones votives, en Occident, executees al 
fresco, se trouve a Sta Maria Antiqua a Rome, ou la plupart 



d'entre elles prescntent un type oriental* La plus ancienne 
image connue de la Mere de Dieu existc dans les catacombes 
de Ste Priscilla a Rome, dans ime fresque du II L siecle. 
Cest une image de style enti ere merit naturaliste, dune mere 
assise avec son enfant dans les bras pour lui donner 1c sein, 
Le motif *1 a Mere d e Dieu n o u r r i c c* revient, 
ccrtes, vers Tan 6^o, dans une edition copte, probablement 
comma heritage de Part des premiers chreticns, et, du do- 
maine artistique hellenistique-copte, il a passe, via P Italic 
du Sud et la France, dans Tart carlovlngicn, oil il apparait 
sur un «oklad* (c* a, d. couverture, ici plat en ivoirc) du IX ou 
du X" siecle* Ce n’est cependant qu'a partir du XIII 
siecle que 1 on peut appelcr *tvpe* un tel motif de nMadonna 
del latte*, alors qu’il iut a la mode dans la peinture du Nord 
de 1 'Italic. Dans Part byzantin, il ne se montre pas avant 
here, influencee par Part de POccident europeen, des Paleo- 
logues, c. a. d* au cours du XIV c siecle, mais alors, egale- 
ment dependant de Pinfluence occklentale- De Grece, sous 
cette influence occidcntalc dirccte, ce memo motil se repand 
ensuite en Russie, ou il recoit 1c nom de <*M lekopi t a- 
t e 1 n i t S a». Le nom grec est «G a I a k t o t r o p h u- 
s Le sujet se rapportc a St Luc, i : 27, I! n'existe aiu une 
icone de ce type dans la collection, 

De la fin du IIL ou du debut du XV 1 siecle, il existe, dans 


les catacombes precitees de Ste Priscilla,une autre representa¬ 
tion de Marie, soit la Mire de Dieu, assise, vetue comme une 
jeune vierge, avec Penfant dans les bras, mars, aussi, I image 
d une jeune femme debout, en prieres, avec les mains 
elevees vers le ciei, une 1 )rantc* Dans Part des premiers 
chreticns, des fonds de verre dores de la memo epoque, environ, 
temoignent que, meme la Mere de Dieu a ete representee en 
semblablc posture d'Orante. Le sujet «M a ri e Ora n i e* 
est ordinaire dans Part byzantin primitif, aussi bien en sculp¬ 
ture qu en mosaique et en peinture. La Mere de Dieu est 
alors, comme, du restc, dans la piupart des auires descrip¬ 
tions de type dans Peglise orthodoxe et dapres Phabilude syro- 
egyptienne, representee dans un vetement semblable a un 
manteau et passe par-dessus la tefce, appele «maforion 
Ce manteau est «dessine» au moyen de trois dessins en forme 
de croix ou, plus tard, en forme d ctoile, un sur le front it un 
sur chaque epaule* Ceci decoule de P11 sage consacre du temps 
des premiers chreticns, specialemcnt en Syrie et a Alexan- 
drie, de *portare crucem in fronte*, usage qui, a son tour, pro* 
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vicnt d une ancienne coutume juive semblablc qui consistait 
a porter «le signe des vrais croyanfcs* sur le tront. Le mato- 
rion est, du reste, sans dessins et, dans les peintures, ordinaire- 
ment, rouge brun ou pourpre, visant par la I’Kistoire apo- 
chryphe du pseudo-Mathleu, VIII: 5 , de la pourpre echue dans 
le lot de Marie au tirage au sort, entre elle et quelques autres 
vierges consacrees, de differentes sortes d’etoffes destlnees au 
tissage des tentures du temple de Jerusalem. Sous le maforion, 
la Mere tie I 3 ieu porfe un capuchon special, qui, dans la pcin- 
ture <1 icones Novgorodienne,est souvent rendu comme rave en 
travers. < )n peut cependant retrouver la trace de ce ravage 
en travers, aussi loin en arriere que jusqu’aun diptyque byzan- 
tin en ivoirc du V 1s. (au Kaiser Friedrich-Museum, Berlin). 
La Madonne Orante comme personnage independant sans 
L'entant, n’existe pas dans l’art des iconcs russe, bien que Ton 
puisse considerer la Merc de Dieu, l’lntercedante, tournee de 
cote dans les representations des Oeesis, comme heritiere 
de ce type, i’ar contrc, il cxistc dans la peinture russe d‘ico- 
nes un nouveau type, developpement de 1 ’Oranfce, soit L a 
Mere de Oieu debout, les mains le¬ 
vees vers le cicl, avec le Christ Em¬ 
manuel dans une aureole ronde, en 
medaillon enchasse sur la poitrine. 
Cc type est habituellement appcle «Blacherniotis- 
s a» et cela d'apres une image miraculeuse en mosaique de 
I'eglise de Blachernes a Byzance, type qui tut souvent copie 
par la suite. Lors du siege de Novgorod par larrnec de Souz- 
dal, en i ibt), la ville fut sauvec, d apres la legende, par une 
iconc “Blacherniotissa* qui, cependant, a en juger par une 
leone conscrvee au Mus6e Historique de Novgorod, de 1 an 
1400 env., icone ay ant precisement trait a ce miracle, a plutot 
etc du type d leone deer it ci-dessous sous la denomination 
de «Znamenije* (e, h. d, le Signe, soit 1c signe du Seigneur par 
lequel la victoire lut donnee aux gens de Novgorod), Marie 
Orante comme personnage en pied, avec le medaillon d Em¬ 
manuel enchasse sur la poitrine, sappelle aussi, parfois, 
* P l a t y t e r a* en raison d'une expression qui entre dans 
un chant byzantin en rhonneur de la Merc de Dieu: <4 I 1 a 
fait la vie I utericure plus vaste que 1c Giel», Cette denomina¬ 
tion est cependant commune a d autres images de la Ale re de 
Dieu, par exemple, une Mere de Dieu sur un trone, vetue 
du maforion (sans couronne) et 1'enfant assis, en position 
iron tale, sur scs genoux. Cc type de la Vierge Orante debout 
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avec le medaillon d'Emmanuel, et memc sa phase suivante 
devolution, ou “1 a Merc d e I) i c u t i c n t la 
g 1 o i r e d’Emmanuel dans s e s mains#, cst 
souvent, aussi, nomme «Panagi a» («La Sainte des Sain- 
tes»), noni qui hit employe, depuis, pour les icones de la mere 
de Dieu, en general. Un troisiemc type, deja cite, oil une 
Marie Orante est represcntec a mi-corps seulcment, avee le 
medaillon d’Emmanuel devant soi, type qui ccpendant n'est 
a considerer que comme une repetition, en plus petit format, 
de la «Blacnerniotissa», se nomme, comme nous Lavons cl it. 
«Z n a m e n i j e» («Le Signe»). (/enfant Jesus benit de 
la main droite et tient un rouleau manuscrit dans la gauche, 
comme e’est aussi le cas dans le type a personnages en pied. 
La difference principale entre les types d’Orante cites, solu¬ 
ble ctre celie-ci, qu*Emmanuel etend les mains sur les cotes 
dans le type «Blanchcrniotissa» alors que, dansle «Znamemje 
il les tient devant la poitrine, ou encore, montre settlement 
sa tefce sans les mains. La literature d icones scmble ilonc 
avoir confondu et Ics types et les denominations. ! )eux icones 
russes avec le motif de «Znameni;e» existent au Alusee flis- 
torique de l’Etat, a Stockholm. 

De memo que Leglise de Blacherncs a Byzance a domic son 
nom a une image miraculeusc de la Yicrge Orante, une autre 
eglise de Marie, dans la memo ville, l eglise Chalcopratique, 
a attache le sien a une representation d Orante de plus. 

Lorsqu’Emmanuel dans Vaureole est rcmplace par 1 'enfant 
Jesus comme "otrok#, c. a. d. un petit gar^on de 6 a 8 ans, que 
la Alere de Dieu, en pied, tient sur scs mains, droit devant 
elle, ce type prend le nom de “K y r i o t i s s a» (du mot 
grec, xebto? — c. a. d. «qui est au pouvoir tie quelqu'un ■). 
L enfant Jesus appuie un livre ou un rouleau manuscrit cen¬ 
tre son genou gauche et benit de la main droite. La mere tient 
l'enfant avec la main droite sous son bras souleve et soutient 
la jambe de l’enfant avec la main gauche. 

On appelle «P a n a g i a A n g e 1 o k t i s t o s>* une 
madone debout, en mosaique, qui se trouve dans l’eglise du 
memo nom, a Chypre, ou l'enfant benissant, muni d un rou¬ 
leau manuscrit, est place sur sa main droite, mais non en 
position frontale comme dans la «Kyriotissa». Ici, aussi, 
deux anges cn adoration. 

Un nouveau cl grand groupe principal des images de la 
Alere dc Dieu s est developpe du motif des rois Adages, ado- 
rant l'enfant (esus dans les bras de sa mere ou assis sur ses 


acnoux, depuis que I'elemcnt descriptif, c. a. d. les rois Mages, 
eut disparu du sujet. C'etait le type le plus repandu du V* 
au IX 4 siecle. Un type frontal, severement hieratique, se 
developpa Ires tot a Byzance, type dans lequcl 1 a M ere 
s u r u n t r 6 n e, vetue du maiorion, pose Pune de ses mains 
sur Fepaule de P enfant, assis devant clle, et P autre, pres de 
son pied ou de son gcnou. Par la, Marie accomplit le *gesfe 
de la matcrnite*. Le nom grcc de la Madone sur un trone 
avec renfant, en position frontale, devant elle, est i k o- 
p o i a (*Celle qui mene a la victoire*), ainsi nominee parce 
qu'on emportait son image a la guerre afm d’obtenir la vie- 
toire. Ce type byzantin de la Mere de Dieu, tres hautement 
venere, qui est arrive deja au VP siecle a son plein deve¬ 
lop pement, a eu un grand nombre d'imitateurs. Ce qu'on 
nom me la « Madone de Chypre» qui est de ce type, appartient 
a la premiere periode florissante de V art byzantin, du IX^ au 
XI P siecle. II faut aussi rattacher au meme type la «Ma- 
done Canaearique* de la peninsulc dc Karpasos, dans Pile 
de Chypre. Par une inscription, ces «madones sur un trone* 
sont habituellement designees, soit comme «le trone du Sei¬ 
gneur», oil la Mere de Dieu symbolise I'figlise comme *lc 
trone anime du Tout-Puissant», soit comme la *Reine des 
Anges*, cas ou alors sont sou vent places deux anges derriere 
le trone de la Mere de Dieu, ou encore, dans le medaillon qui 
est au-dessus d elle* 

Sous le titre de *P e t ) e r s k a i a» (‘Ta Madone de la 
grotte*), on coinprend la .Madone sur un trone du type deja 
cite, placee entre deux saints suppliants, St Theodose et St 
Antoine,tons deux avec de longs rouleaux mamiscrits deroules. 
L icone est dc type local russc, creee, selon la legende, par le 
moine Alypios du couvent des grottes (m. a Kiev emu 4). D eux 
saints lateraux de ce genre, voir n:os 6_f et 65 . Des icones rus- 
ses de type «Petjerskaia» ont etc conservees depuis le XIIP s* 

Un autre type de Mere de Dieu sur un trone, avec ou sans 
couronnc, mais ton jours avec le maforion, rappelle le «Pet~ 
jerskaia*. L'enfant y est transports sur son genou gauche, 
mais continue a regard or devant lui, face au spectateur. i lie 
a la jambe gauche legerement levee, benit de la main droite 
ou la laisse reposer sur le genou de Penfant, Deux anges sent 
en adoration,, derriere le trone, ou encore sont-i!s represented 
en pied ou a mi-corps au-dessus, parfois pla^ant une couronne 
sur la tete de la Mere de Dieu, U ne inscription grecque sur 
unc icone de ce type la designe comme «La Tete commune*; 
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une autre icone, egalcment de memc type, mats sans anges, 
porte linscription grecque * 1 'Lmmaculee.* La *Tolgskaia» 
(»la Madone de Tolga») est encore une variante de la Mere 
de JDieu sur un trone. EHe est, ordinalrement, representee 
en pied, mais partois aussi a mi-corps (dans le premier eas, 
avee un trone, dans le second, sans trone), tournee de face et 
fixant severemenf le spectateur, tout en montrant de la 
main droite, lenfant qui grixnpe sur ses genoux et entoure, 
de son bras droit, le cou de sa mere, Avec le gauche, il 
s'accrochc au matorion ou lait un geste. Ce type pent, egale- 
ment etre assimile a cclui, decrit ci-dessous, de OOumileme , 

La Ale re de Dieu ^sur un trone » evolua cn Occident et 
devint une reine sur un trone, la *R e i n e d c s C i e u x-, 
Ce type est, il est vrai, d’origine orientale et apparait, la, 
deja au VI C et au VI L* siecle, mais il est ensuite repris par 
I'Occident et disparait de Tart byzantin, pour y etre repris 
seulement vers les XVI* et XVII e siecles dans les icones 
grecques et russcs, sous une influence occidcntale. L‘Occi¬ 
dent a, du reste, varie de milie tacons la «Madone sur un 
trone*. 

A part les types dejd decrits, «Blancherniotissa* et *Ni- 
kopoia*, Byzance possedait encore un type principal de la 
Mere de Dieu, appele o d I g i t r i a * («celle qui 

guides), leone qui recut son nom d'apres l'iglise de Hodcgou 
en cettc memc ville, oil elle iut Ires veneree jusqu'a la con- 
quote de Constantinople par les Tores en iq 53 , date a 
laquelle I'original fut detruit. L’eglise etait situee dans la rue 
Hodegon, *da rue des guides*. Hodigitria devint aussi la 
patronne de tons les voyageurs, ainsi quo I aide lies aveuglcs, 
et, a la grande renommee de cctte image bvzantinc contribua 
la legende, suivant laquelle die aurait etc peinte par St Luc 
et rapportee de Palestine par l imperatrice hudoxie a sa 
fille Pulchcrie. Cette «Hodigitria-* etait une Mere de Oieu, 
debout, portant l enlant sur son bras gain lie. II existe d , elle f 
tant en Orient qu'en Occident, d'innnmbrablcs copies Byzan¬ 
tines, ct aut res plus tardives. Les copies ne la represenlenL 
le plus souvent, qu a mi-corps, mais, le type est le memc: de 
sa main droite die designe Lenfant, assis sur sa main gauche, 
vetu d une tunique et d un manteau, benissant de La main 
droite et tenant de lautrc un rouleau manuscrit. 

Il existe un nombre incalculable de variantes dYHodigL 
tria», ne different les unes des aut res que par certains details. 
Do telles variantes sont: 
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a) I w e r s k a i a. Du couvent Iwiron an Mont Athos. 
La Mere regardc le spectateur et V enfant regarde de cote, 
par devant elle, les pieds joints, le genou gauche legerement 
releve* La main gauche de la mere longc le cote gauche de 
1* enfant. 

b) Smolenskaia. De Smolensk, Citee pour la 
premiere fois en 1046. Comme la precedcnte, mais la fete 
de P enfant est ici de face, le regard vers le spectateur* 

c) K a s a n s k a 1 a. «La Sainte Mere de Dieu de Ka¬ 
zan* est comptee, dans la chretiente orthodoxe, comme un 
des plus grands tresors de la Russie. Afm de pouvoir con- 
server dignemcnt limage, dont Page n T a pu etre determine, 
le couvent de «Bogoroditsa» (couvent de la Sfe Mere de 
Dieu) fut edifie en 1679 a Kazan, mais, en 1821, Pimagefut 
transferee dans la cathedrale de Kazan, a St Petersbourg, 
d'oit elle fut, vraisemblablement, transportee a Moscou 
pendant la guerre, oil — d'apres une notice de journal, non 
verifiee, de Pannee 1918 — elle aurait etc volee. Les images 
kazanes de la Mere de • )ieu out ete souvent munies de gloi- 
res precieuses, richement ornees de perles, de collerettes 
d’argent dore, et, de plus, la tete de la Mere de Dieu eta it 
enfcourec d F un voile hrode de perles. I 'enfant est debout au 
cote gauche de sa mere, benissant de la main droite, la gauche 
dissimulee par le manteau. Les mains de la mere non visibles. 
Une sous-variante de ce type est «Petrovskaia«, ou P enfant 
occupe la meme place, a cote de sa mere, mais tons deux en 
buste seulement, done sans mains. lous deux regardent 
aussi droit vers le spectateur. 

d) «T i c h v i n s k a 1 a». Ce type de mad one est indique 
comme «etant apparu* en i 583 . De nombreuses repliques 
des XV e et XVL siecles existent dans Tart russe. L en¬ 
fant est assis sur la main gauche de sa mere, benissant avec 
deux doigts de la main droite et tenant, de la main gauche, 
un rouleau manuscrit. Le pied droit passe sous la jambe 
gauche allongee, la plante du pied droit apparente. La mere 
designe P enfant mais regarde le spectateur, P enfant regarde 
par devant elle. 

e) *1 e r u s a 1 i m s k a i a* est d’un type tres apparente 
au precedent. Toutefois, Penfant est ici assis sur la main 
droite de sa mere, iait le geste habituel de benediction (les 
signes du Christ) avec la main droite, tandis que la main 
gauche avec le rouleau manuscrit repose sur la jambe 
gauche. La mere designe P enfant de la main gauche. Le 
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regard de la mere va vers lc spectateur, celui de 1'enfant, par- 
devant elle, de cote. — II cxiste egalement, ime image in- 
versee de ce type, «Jerusalimskaia obrat- 
n oi e». Ce dernier type cst represents au Musce National, a 
Stockholm, par un Ires remarquable exemplaire italo-ukrai- 
nien de 1600 environ, appele la «Aladone de Vadstena-. —- 
Une variantc de « Jcrusalimskaia obratno!e» montre la mere 
de Dicu qui pose son regard sombre et lugubre sur son enfant 
dont la pose — torsion de lepaule et du bras gauche on arrierc 
—- est d’une extreme elegance, et qui tienl sa main gauche, 
portant le rouleau manuscrit, sur la hanche. Dans la main 
droite, 1’enfant porte une fleur. 

f) «P i m e n o v s k a i a». La Aiere dc Dicu a mi-corps, 
serrant tendrement contre elle son entant, les deux mains 
posees on avant sur son corps. L’enfant est assis sur le bras 
gauche dc la mere, la partie superieure du corps el la tete de 
face, les jambes, de cote, enveloppees du chiton et les pieds 
joints. L’enfant benit de la main droite et tient un rouleau 
manuscrit dc la gauche. Tous deux regardent vers le spec¬ 
tateur. 

Un nouveau et grand groupe de la Aiere de Dieu, dans 1< - 
quel on appuie sur l’intimite profondc enlrc la mere et le ids, 
porte le nom russe common de «() u m i 1 e n i "i e» («Ten- 
dressc»). II existe aussi de celui-ci un type inverse, 
«Oumilenue obratnoie*. Dans le premier, la mere tient 
Tenfant devant elle a son cote gauche et soutient son corps 
des deux mains, de plus, ils se penchent joue contre jouc. 
Dans lc second, l’enfant est appuyc contre le cote droit dr sa 
mere, autrement il est semblablc au precedent. Le nom grcc 
de ce type est «E 1 e u s a» ("la Madone dc la Compassion -1, 
ou, lorsque la tendresse se mue en douceur caressante, 
«G 1 y k o p h i 1 u s a». Dans ce groupe de Mere de Dieu, 
il existe tie nombreuses variantes, dont quclques-unes semnl 
citees ici: 

a) «V 1 a d i m i r s k a 1 a-. Vers l'an 1 i 3 i, une icone 
de la Aiere de Dieu fut apportee de Constantinople a Vladi¬ 
mir, ou elle tut pendue dans une cathedrale, en 1 j 55 , mais 
elle v fut derobee en 1207 par les tartares et apportee a 
Moscou, en i 3 g 5 , oti elle existe encore, conservee a 1 In- 
stitut de Conservation soviet ique et — en debit de plusicurs 
modifications effectives ulterieurement; entre autres, les 
vetements repeints de la mere et de 1’enfant, vers l'an i-joo 
_. elle est une des icones les plus remarquables de la Russie. 


Elle a donne lieu a un nombre incalculable dc repliques et 
de copies. De la main gauche, la mere designc 1 ’enfant, 
qui cst assis sur sa main droite. L'enfant entoure de son 
bras gauche le con de sa mere et, de sa main droite, fait un 
gcstc au dehors. La jambe droifcc de 1 'enfant est quelque 
peu en avant, le pied gauche passe sous le droit et montrant 
la plante du pied, 

b) *K o r s u n s k a i a*. Le nom indique la provenance 
grccque de 1 original, de la ville de Korsun (Cherson, Cherso¬ 
nese Taurique) cn Russie du Sud. La legertde raconte que le 
grand due Vladimir s\y convertit an ehristianisme et quhl en 
ramena, en Russie, principlement a Kiev, des pretres, des 
icones etc. Par icone du type «Korsun» on entenddonc une ico- 
nc dont P original a eu une source grecque primitive reculee, 
meme si la replique a etc executee ailleurs. On a voulu, cn 
Russie, consicierer commc signe distinetif des «Korsun», la 
couleur brim chocolat fence que presentent ordinairement 
certaines icones de type grec-orientaL 

c) «D o n s k a i a*. L f oeuvre principale de ce type a 
ete attribute a «Theophane le grec», dernierc partie du 
XIV s s., et se trouve a la catbedrale de PAnnonciation a 
Moscoiu La Mere de Dieu tient V enfant, assis sur sa main 
droite ouverte, et les pieds nus de celui-ci reposent sur sa 
main gauche. De la main droite, V enfant benit en avant dc 
la mere, la gauche s J appuie sur son genou. 

d) «V s v g r a n i i e» («La Mere de Dieu avec 1 ’enfant 
jouant»), tvpe italo-bvzantin qui etait particulierement a 
la mode, dans Pecole de Moscou, au XVI 1 ’ et au XVII c 
sieclcs. La caracteristique de ce type est 1 c geste de V enfant 
prenant le menton de la mere, sujet d'origine gothique qui, 
via TecoR italo-byzantine, avait atteint la Russie. L'enfant 
s accroche dc differentes manieres a la mere, devant elle, 
pariois le dos tourne au spectateur, appuyanl alors une de 
ses jambes, le plus sou vent nues, sur le bras de sa mere, 
pariois a moitie renverse dans ces mernes bras, et regardant 
en Pair en lui prenant le menton, pariois encore il prend 
d'autres poses. 

e) «G o 1 u b i t s k a i a» (La Mere de Dieu et Penfant 
a la colombe^, golub = eolombe). Type italo-bvzantin, 
particulierement eheri par Pecole tie Novgorod. Sur un 
panagiarion (patenc), au Musee Russe dc Leningrad, existe 
une mad one avec un chard onneret, representee, par un peintre 
de Novgorod au XIV siecle. Dans le convent de Kone- 
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vetz, dans une lie du lac Ladoga, il cxiste une autre peinture 
Novgorodienne du XIV* siecle, representant la Mere de 
Dieu avec un oiseau, mais, c'est ici une colombe, et c'est 
cette «Golubitskaia» qui a ete a loriginc de ce nom, Les ima¬ 
ges occidentales correspondant a ces madoncs a l’oiseau de 
Novgorod, existent, et dans la sculpture gothique du Nord de 
la France, et dans les images du Trecento italien qui en sont 
influencees. La forme monumentale definitive lui fut donnee 
par Raphael dans sa «Madonna del ' ardellino*. 

f) «S t r a s t n a i a» («La Madone de la Passion*), 
Le createur de ce Type tardil est un italien, Andrea Rico et, 
des milieux italo-grecs, il s’est repandu jusqu'en Russie. 11 
porte, ordinairement, des inscriptions grecques ou latinos. 
La Mere de Dieu, representee a mi-corps, se tient de face. 
L'enfant est solidement assis sur sa main gauche et prend, 
des deux mains, le pouce de la main droite qu'avance la mere. 
Le pied droit de l'enfant, duquel pend une sandale, esl passe- 
sous le pied gauche. L'enfant se rctourne, com me pour 
ecouter les anges qui planent dans les nues avec les instru¬ 
ments du supplice du Christ (les signes de la Passion). 

111. Hodigitria, type (<Iwerskaia». Lc maforion dc la 
Mere de Dieu, presque brun noir, avec de riches 
bordures ocre jaune sur lond rotige, Lc capuchon 
sous le maforion, vert. Le vctement de l’enfant, 
rouge, avec des dessins de I umiere cn or. Carna¬ 
tion brvm jaune, avec lumieres jaune blanc. 
Gloires indiquees seulemcnt par un contour 
exterieur en ocre jaune. Fond et cadre bruns. 
27 X 23 cm, 1700 env. 

Deux autres madones du type «Iwerskaia», 
non exposees, existent dans la collection. 

112. Hodigitria, type ('Smolenskaia*. Lc maforion de la 
Mere de Dieu, rouge fence, avec bordures en or 
sur fond rouge. Le vctement et le capuchon de 
dessous, bleu vert. Le manteau de l’enfant, rouge 
clair, avec dessins de lumiere en or, le vetc- 
raent de dessous, d’un joti vert olive avec riches 
dessins d'or. Carnation jaune ocre. Gloires 
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d’or avec contour exterieur rouge et blanc. 
Fond et cadre ocre, plus fonce. 3 a X 28,6 cm. 

XVII e s. 

1 1 3 . Hodigdria, type «Kasanskaia>>. Le maforion de la 
Mere de Dieu, rouge brun avec lumieres claires 
et bordure rouge decoree de blanc. Vetement 
de dessous, vert fonce. Le manteau de Venfant, 
rouge profond, le vetement, vert fonce. Carna¬ 
tion jaune ocre, avec ombres profondes et des- 
sin du visage fortemcnt marque. Gloires d'or. 
Fond bleu vert froid, cadre vert olive. L’in- 
scription sur le fond, a gauche, indique que 
l’image appartient au tj’pe de Kazan. Tres 
deterioree par les vers de bois. 28 X 22 cm. 
XVII C s. 

114. Hodigdria, type «Kasanskai'a». Le maforion de la 
Mere de DIeu, presqu’entierement raye de lu¬ 
mieres d or et d’ocre, a reflets plutot vert olive. 

Grande etoile d'argent au-dessus du front et 
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sur 1 ’epaule. La bordure du maforion riche- 
ment brodee de perles. Le vetement de lenfant, 
jaune, entieremcnt raye d’argent, le manteau 
pendant de l’epaule gauche, rouge, et dessins 
d’or. Carnation brun clair, avec taches de lu- 
miere jaune blanc et fortes ombres. Dessin 
sec du visage. Gloires d’argent. Fond jaune 
ocre a reflets legerement verdatres, cadre jaune 
ocre, avec deux cerclcs violet brun rouge, en haut, 
dans lesquels on peut lire les signes de Marie. 
02,5 X 29 cm. Influencee par l'ecole Strogano- 
vienne. Fin du XVIF s. 

11 5 . Hodigdria, type «Kasanskaia». Lumieres riches et 
brillantes sur le maforion ainsi que sur le vete¬ 
ment de dessous et sur le manteau de l’enfant. 
Gloires entiercs et unies. Le fond non abaisse. 
De chaque cote du cadre fonce, un saint peint en 
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pied. Beaucoup de lumiere, carnation degradee. 
3 a X 27 cm. 1700 env. 

116. Hodigitria. , type <tKasanskaia». L image de la mere 
de Dieu forme le centre d’un grand cadre en 
bois, couronne d une coupole en bulbe et avec 
un fond profondement enfonce. Autour de l’iconc 
de Marie: au-dessus, «mandilion» porte par des 
anges; au-dcssous, des seraphins; de chaque 
cote, trois saints debout, Dans 1 c couronne- 
ment: la Trinite de LAncien Testament. 3q X 
17 cm. XVII C s. 

117. Hodigitria, type «Tichvinskaia». Lc maforion de la 
Mere de Dieu, a legers reflets verts ct presqu'en- 
tierement reconvert d or. Capuchon bleu toncc 
sous le maforion. A 1 a main gauche, apparait 
la couleur bleue foncee, scmblablc, de la manche 
inferieure, Un trait bleu suit tous les contours 
du pcrsonnage de Marie. L’enfant entierement 
enveloppe dans un vetcment rouge a rayures 
d or rapprochees. Carnation ocre clair, prcsque 
aucune autre ombre qu’une fail>le variation de 
nuance du ton ocre. Fines raies de lumiere 
blanche, moderement menagees. Gloires d or 
avec contours rouge et blanc. Fond rouge jaunc. 
Cadre jaune ocre plus fence. 3 i X 27 cm, 
Fcole Stroganovienne. XVII- s. 

118. Hodigitria, type «Tich vinskaia Le maforion dc 
la Mere de Dieu, rouge brun, contour exterieur 
noir. Bordures dor. Robe bleu clair, qui 
apparait a la manche droite inferieure, le capu¬ 
chon, sous le maforion, de memo couleur. L’en- 
fant on manteau rouge raye d’or. Carnation 
jaunc brun clair, rares lumicrcs de ton blanc. 
Gloires en or avec contours rouge et blanc. 
Fond jaune ocre qui cmpietc lateralement sur 
le cadre, ou deux saints sont peints, a gauche, 


■ 


6 9 


Pierre le Metropolite, a droite, la martyre Alex¬ 
andra. Le reste du cadre en jaune ocre plus 
fonce. 3^,5 X oo cm. XVIII* s. 

119. Hodigltria, type «Tichvinskaia». La Mere de 
Dicu en maforion rouge, avec lumieres en or et 
trois etoiles blanches. Bordurc d’or incrustee 
de perles. Sur la manche superieure droite, des 
franges. Robe et capuchon, bleu, la doublure 
du maforion, gris bleu. Le vetemeni de l’enfant, 
rouge clair avec riche distribution de lumiere 
doree. Le rouleau manuscrit, bleu. Carnation 
ocre foncce avec lumieres de ton blanc. Gloires 
d’or. Le fond nuageux en gris et jaune avec 
trois tetes d'anges ailes de chaque cote de la 
Mere de Dieu, ccux du milieu, blcus, les autres 
rouges. Cadre gris. Licone est pcinte sur 
toile, laquelle est fortement recouverte de ((blan¬ 
che pate» des deux cotes, ce qui lui donne 
l’apparence de carton dur. Au verso, qui est 
jaune, texte slavonique, en fioritures, rouge brun, 
en cinq lignes; au bas, trois lignes dc texte russe 
ordinaire, dans lesqucllcs l’annee 1761 
(ecrite avec les lettres A'MiA) peut se lire. 
23,5 X 19,6 cm. Lcole de M oscou. 

120. Oumdeni'ie, type ((Vladimirskaia». Le maforion 
de la Mere de Dieu comme de la laque d'or, 
a reflets rouge ionce et cerne d’un contour 
exterieur bleu. Le capuchon, bleu fonce. Bor- 
dures et franges dorees. Le vetement de 1 'enfant, 
brun rouge, rave d’or. Tout autour du corps de 
renfant, un contour d'or. Carnation jaune ocre, 
tons de lumiere clairs, ombres foncees. Gloires 
vert pale, degradccs a l’interieur jusqu’au jaune 
brun. Cadre revetu d une plaque d’argent re¬ 
pousse, ornce de dessins graves, de date plus 
recente. 01,7 X 26 cm. XVII e s. 
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Oumilenue, type «Vladimirskaia». Le maforion, 
rouge brun avec bordures et frangcs or sur 
rouge. Mince contour exterieur, en or. Le 
vetement de l'enfant, rouge rave d’or. Carnation 
rouge brun avec de faibles tons d’ombres, 
Gloires rouge jaune. Fond et cadre rouge brun. 
Inscriptions en or. 3 i ,6 X 27 cm. XVII] e s. 
Oumilenue, type «Vladimirskaia». Maforion brun 
rouge. Franges et bord d or, etoiles blanches. 
Capuchon interieur vert. Vetement de l'enfant, 
jaune ocre rave d or. Carnation jaune brun avec 
de forts tons de lumiere blanche. Gloires vert 


jaune, comme le lond, mais a points bruns vers 
le bord. Une baguette brune a dessins blancs 
separe le fond du cadre jaune ocre. 3 1,2 X 

26,8 cm. XVIII e s. 

Oumileni'U, type ((Vladimirskaia». Manteau brun 
rouge a bords dores sur fond rouge, frangcs 
blanches. Capuchon interieur vert, vetement 
de memc couleur. Vetement de l’enfant, rouge 
rayc d’or, avec reproduction des plis Ires manie- 
ree. Ceinturc et bande d’epaule vertes. Carna¬ 
tion ocre clair avec tons de lumiere blanche, 
ombres jaune brun. Gloires d or. Fond jaune 
ocre, cadre vert olive, bord rouge a Textremite. 
3 o ,6 X 26,2 cm. XVIII C s. 

Oumilenue , type ((Vladimirskaia». Ton general 
rouge brun. Maforion brun avec des bords 
incrustes de perles, cn blanc, rouge et vert. 
Capuchon vert. Lc vetement de l'enfant, rouge 
clair, avec ceinture et bande d’epaule vertes. 
Sur les vetements de la mere et de l’enfant, des 
raies dc lumiere d or moderees. Carnation 
br un clair avec des tons de lumiere blanche et 
des ombres rouges. Gloires et fond bruns, 
les premieres avec cercle rose brique en bordure. 
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Inscriptions en meme couleur rose brique. 
Cadre entieremcnt recouvert de plaques d’argent 
repousse. 3 i X 2d cm. XVIII e s. 

lad. Ounuleniii, type <<Vladimirskaia)). Le maforion 
de la Mere de I )ieu, rouge brun, orne de grands 
dessins a feuilles, en argent, le vetement de 
l’enfant entierement decore d argent avec grands 
dessins clairsemes, en cercles. Gloires et fond 
d or, cadre rouge brun avec bordure exterieure 
et interieure noire. Contours fortement accu¬ 
ses autour du groupe, plus clairs autour des tetes. 
Carnation claire avec tons de lumiere distri¬ 
butes avec economic. 09,6 X 02 , 5 . 1700 env. 

126. Ou.tniUn.ile, type «VIadimirskaia)>. Bustes seu- 
lement, Maforion brun fonce, bord d or. Le 
vetement de l’enfant, rouge rayed’or. Carnation 
jaune brun sans lumieres blanches. Gloire, fond 
et cadre en argent repousse, ajoute plus tard. 
29 X 24 cm. XVI e s. 

127. Oumilenue, Image a mi-corps. L’enfant est 
assis sur la main droite de la mere, tourne vers 
la droite et les jambes, pendant, separees. La 
jambe gauche nue. He la main de la mere on 
voit seulement le pouce: les autres doigts sont 
caches par le vetement de Tenfant. L’enfant a 
le bras gauche passe derriere le cou de la mere; 
de la main droite, il fait un gcste. La mere de- 
signe 1’enlant de la main gauche, mais fait face 
au spectateur. Le maforion a des reflets chan- 
geants du rouge au brun fonce, il retombe en 
souples ondulations entre et sur les bras leves de la 
mere. Les touches de lumiere sur le maforion 
sont en or; riches bordures de perles rappelant 
la mosaique. Le capuchon, sous le maforion, 
vert fonce. Le vetement de i enfant, rouge 
raye d or. Carnation jaune brun avec touches 
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de lumiere blanche. Gloircs en or. Fond jaune 
brun, avec les signes de Marie ct du Christ en 
lettres enjolivees d'arabesques. Sur les bords 
lateraux du cadre vert olive, pcrsonnages en 
pied: a gauche, le prophetc Daniel, a droite, un 
autre saint. 3 i X 27,^ cm. XVII e s. 

128, Oumitenui, type «Korsunskaia». Image en buste, 
a moitie tournee vers la droite. La tete de la 
Mere de Dieu penchee centre la joue de 1 ’enfant 
boucle. Les deux mains de la mere a la hauteur 
du cou de 1'enfant, la gauche, sur lepaulc de 
l’cnfant, la droite, le montrant. L’enfant tient 
un rouleau manuscrit blanc, juste au-dessous du 
menton de la mere et s’accroche, avec la main 
gauche, au maforion de la mere. Cclui-ci est 
rouge brun avec des lumieres verdatres, au-des- 
sus du front. Tout le groupe est cerne d un con¬ 
tour dore. Le vetement de 1 'enfant, rouge a 
raies d’or. Carnation jaune brun, sans lumieres, 
mais avec dcs ombres brunes. Gloires jaune ocre 
contre un fond et un cadre jaune brun. Sur la 
bordure gauche du cadre, un personnage deme- 
surement allonge, prcsqu’eflace, probablcment 
St lean Baptiste, avec une gloirc jaune cernee de 
blanc contre un fond rose aniline, sous lequel de 
I’argent semble transparaitre, Le tond et le cadre 
(le Precurseur y compris) ont ete rccouverts dc 
metal repousse («riza>>). 3o X 26 cm. XV 1 £ e s. 

129. Oumiieniie, type «Korsunskaia». Image a mi- 
corps, a part cela, meme position que la prece¬ 
dents. Maforion rouge, chiton brun pale a 
fleurs sur Y enfant. Une gloire, orncc de roses, 
autour de la tete de Marie. Et celle-ci, et celle 
de l’cnfant avec doubles ccrcles exterieurs. Fond 
bleu, le signe de Marie au-dessus, dans des cer- 
cles. 5 q ,5 X 26,6 cm. XVII K s. 
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l 3 o. Oumileniie , type <3 )onska'ia». Le maforion, vert 

brun froid (gris beige fonce, avec nuances variant 
du vert olive au rouge brun pale), la ceinture 
ct la bande d’epaule de i’enfant, de meme couleur, 
la carnation egaleinent, quoique plus foncee, 
avec des ombres brunalres et des lumieres blan¬ 
ches de tons doux. Le mai orion est riche en 
lumieres d or blanchatre, ct est orne d’etoiies 
d or au-dessus du front et des epaules, ainsi que 
de franges d'or et de riches bords enrichis de 
pcrles. Fond d’argent sous la couleur du mafo¬ 
rion. Le vetement de 1 enfant, rouge, richement 
raye d’or, a plis stylises. Les rotules des jam- 
bes nues, specialement marquees. Gloires jaunes, 
Les gloires de metal ajoutees plus tard sont main- 
tenant enlevees. Une bordure claire, d’or, pro- 
bablement, marquait primitivement les contours 
du groupe. Fond et cadre jaune blanc. 3 2 X 
28,5 cm. Ecole Stroganovienne. XVII e s. 

101. La Mere de Dieu, debout. Personnage en pied. Un 
long voile, tombant derriere et flottant, orne 
d un bond brode, couvre la tete; en-dessous, un 
manteau blanc sur une jupe vert fonce, droite 
et simple. Chaussures rouges, qui brillcnt cen¬ 
tre le plan vert du sol. Le manteau pend en 
flottant, sur le bras gauche, tendu, de la Mere 
de Dieu, sur lequel ellc tient 1 ’enfant, comme 
eloigne d’elle. L'eniant fait le geste de benir 
avec deux doigts. II est vetu d un manteau 
raye d’or par-dessus un chiton clair. ( doires ct 
inscriptions en arabesques (signes de noms). 
Fond et cadre jaune ocre. 3 i X 26 cm. Lpoque 
manieree. XVII c s. 

102. La Mere de Dieu, asjtde, avec Y enfant Jesus, St 
Jose ph et le bon larron. Vetu seulement d’une 
chemise jaune blanc, sans manches, l r enfant 


grimpe sur les genoux de la mere et sc pend a son 
cou. II esfc represents en posture demi-assise, 
sur Le cote droit de la mere, mais sans avoir ou 
se reposer, a en juger par la main de la mere 
visible derriere le dos de 1 'enfant. Le dessin 
mou de cette main comme aussi le manque de 
liaison naturelle avec 1’ensemble du corps, qui, 
sans forme, s’afYaisse dans la position assise, 
diminue l’impression d’arl de cette icone. L’im- 
pressionnisme eleve de ' expression tendue drs 
visages de la mere et de l'cniant, tournes du 
meme cote, le vif mouvement de l’enfant qui se 
retourne vers l'exterieur, l'energique et originale 
composition et les couleurs claires, cxlremement 
brillantes, rendent ccpendant cette image fort 
interessante. La mere, vuc jusqu’aux genoux, 
est a demi tournee vers l’exterieur, a gauche, 
vetue d un velement dc dcssous jaune blnnc 
a manchettes d’or. Du vetement se voienfc seule- 
ment unc des manches et une collerettc rondo. 
Au-dessus des cheveux bruns, qui, cn grandes 
boucles, retombent sur les epaulcs, elle porlc un 
voile blanc, rejete en arriere, ilont un pan tom no 
sur l’epaulc gauche. Sur le vetement blanc se 
voit une tumque sans manches, rouge clair, tlont 
les lumieres sont grises, a ombres rouge plus 
fonce. Sur I’epaule gauche, grande etoile d ar¬ 
gent. Par-dcssus Iepaule droitc, cachee par i’en- 
fant, elle porte un manteau rouge brun qui en- 
toure le dos et passe en tracers, par devant, sous 
le bras gauche et qui, en plis souples et naturels, 
retombe sur et entre les genoux. II cst dessine 
en noir avec des lumieres brun clair. La jupc 
serree sur les genoux, a cause du manteau qui 
retombe entre cux, est bleu clair avec lumieres 
d’argent et plis fortement dessines cn noir. Dans 
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sa main droite, I’enfant, qui se tend vers le 
cou de la mere, tient un fruit rond, jaune 
et plat (ou un biberon?). Derriere une table 
jaune, a gauche, avec un tapis rouge pale re- 
tombant sur le devant, est assis St Joseph, sur 
le fond vert d une chambre et sous une tenture 
rouge tiree de cote. 11 est vefcu d'un vetement 
rouge rave d’or, sous un manteau bleu clair a 
dessins d’argent. Sa main droite repose sur un 
livre dore pose sur la table, sa main gauche levee a 
la hauteur de l’epaule, et il semble ecouter quel- 
que chose. Une fenetre doree, reproduite avec 
naturel, et une colonne de coin, rose, cannelee, 
munie d’un anneau, portant un renflcment a 
mi-hauteur, contribuent a 1’impression d’inte- 
rieur. A droite, dans le fond, se tiennent deux 
jeunes garfons, le haut du corps decouvert et 
chacun devant sa table. Ces tables sont roses 
avec un tapis rouge pale retombant sur le devant. 
Le personnage arriere est designc par une in¬ 
scription comme etant St Jean; celui d’avant 
qui, a l’encontre du premier, n’a pas de gloire, 
est, peut-etre, le bon larron. II tient, dans la 
main qu’il tend vers la table, un rouleau manu- 
scrit blanc. Les deux personnages rappellent, de 
fa^on discrete, les souffrances a venir du Christ. 
Le fond, derriere eux, et le groupe principal sont 
en or. Gloires d’or avec cercles rouges en bordure. 
Le plancher, vert fonc£. Toutes les carnations 
jaune brun lonce, avec touches de lumiere de ton 
plus clair. Le cadre, qui se trouve au meme 
plan que 1’image et n’en est separe que par une 
etroite raie noire, est en or vert. 

II n'a pu etre retrouve d’equivalent a ce cu- 
rieux motif, de construction monumentale en 
depit de quelques imperfections du dessin et 
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d une tendance naturaliste, nctlement marquee, 
d’infl ucnce occidentale. Bien quo la composition 
et lc sujet tcmoignent d'unc grande ancienncte, 
les details occidentaux ct la tendance naturaliste 
empechent de dater cettc grande iconc d’avant 
le XVI e siecle. 72 X 60 ,5 cm. 

1 33 . M.Bogoljubova'% («La Mere de Oieu intercedant*). 

Un manuscrit deroule dans la main gauche, avec 
laquelle, aussi, elle releve le ma tor ion, la Mere 
de Oieu est debout, a demi tournee vers la droite, 
dans 1'image, vers un saint, a genoux, qui l'ini’ 
plore. Avec la main droite, elle montre le Christ, 
situe dans le coin droit superieur et qui a, la, 
deja recu la supplique transmise par la Mere de 
Oieu, 1/inscription sur lc fond jaune brun nous 
donne lc nom de cc type d’icone qui, au Xll c 
siecle deja, etait represente a Vladimir. Le sol 
est vert dur. Sur le large cadre jaune brun, en 
haut et en bas, un seraphin et, sur cnaque cote, un 
archange debout sur un plan de sol vert; a 
gauche, St Michel; a droite, St Gabriel. Aux 
coins, les quatre evangelistcs; personnages en 
pied, assis contre une architecture, Jean avec 
son disciple Prochor, comme a Tordinaire, 
cependant, dans un paysage montagneux. 02 
26 cm. XV IB s. 

1 5 q. La At ere de Dieu et Sergei lc Thaumaturge. Accom- 

pagnee de lapotre St Pierre et de St Jean, la 
Mere dc Dieu, sortant dc Pouverture d une 
portc, bleu vert pale, s’avancc jusqu'a Sergei*, a 
genoux devant un edifice, derriere lequel est 
aussi le «prophele Michee» a genoux, les mains 
sur la bouche. Devant 1 ’edifice pendent deux 
icones (la .Mere dc Oieu et St Nicolas). Par 
une ouverture, on haut, dans lc ocl jaune, 
apparait (<la Trinite du Nouveau Testament* 
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parmi des nuages, rouge brun, brun, rose beige, 
vert brun et bleu vert. Le fond de l’icone est, 
des deux cotes de cela, alternativement brun et 
vert. L’arriere-plan est, autrement, vert jaune, 
le sol rouge brun. Vetements de couleurs 
brillantes: bleus, rouges, jaunes et verts. Les 
gloires sont faites d'anneaux d’argent. Dans les 
coins, ornements rocaille en or. 3^,5 X 28 cm. 
Tver, 1810 (d’apres une inscription derriere 
1’icone). 

a 35 . Led venerabled ZoLitn el Savva imploranl la Mere 
de Dieu. Sur un sol vert contre un iond jaune 
ocre, Zosim et Savva sont debout, se faisant 
vis-a-vis, le premier avec une supplique derou- 
lee, le second avec les mains levees vers le ciel. 
Entre eux apparait, en haut, la Mere de Dieu 
avec 1 ‘enfant (type «Blacherniotissa») sur un ciel 
bleu vert parseme d or, encadre de nuages sem- 
blables a des raisins. Les deux peres sont reve» 
tus de manteaux de pretres, rouge brun, sur des 
vetements vert pale (Zosim) et jiaune vert 
(Savva). Fond et cadre, jaune ocre. 01,4 X 
26,4 cm. XVII e s. 

i 36 . Sept dam Li glorifiant la Mere de Dieu . Au-dessous 
d une icone de la Mere de Dieu, de type ((Smo¬ 
lenskaia)), encadrec dans la bordure superieure 
du cadre, sont six «apotres» — designes comme 
tels par 1' inscription se trouvant dans la gloire 
ainsi qu'une martyre, Akilina, le groupe 
ordonne de facon que St Pierre occupe le centre 
au premier rang, entre St. Paul et ladite martyre, 
tandis qu’au second rang suivent: Parmen, 
Procnor, Nikonor et Timon. Vetements etin- 
cclants, sol vert, ciel jaune ocre, cadre jaune 
brun plus fonce. 35 X 3 1 cm. XVI I e s. 
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i 3 y. Saints gLorifianl la Mere de Diea de Kazan, Au- 
dessous d une icone de la Mere de I >ieu, de type 
«Kasanska'ia», portee dans les nuagcs par lcs 
archanges St Michel et St Gabriel, se trouvent 
trois ran gees de saints en pied, de i o personnages 
chacune, avec les apotres St Pierre et St Paul 
en has et St Jean Baptiste au centre du groupe de 
saints. Tout en haut, a gauche, deux saints gucr- 
riers, <<Ioann» et <<Georgii», a droite une femme, 
«Ulita», avec un petit gar^on (Cvrille?). La Mere 
de Dieu cn maforion rouge pale, sur un vetement 
de d essous bleu, I’enfant cn manteau rouge sur 
un vetement vert. Les saints portent de magni- 
hques vetements de couleurs differentes, ornes, 
en partie, de perles ou de bordures dorees — une 
tres brillante assembler. Tous lcs saints ont 
dcs gloircs d or avec leurs noms inscrits en 
blanc a l’interieur. Ciel bleu, formant fond. 
Cad re brun noir. Ibitre 1 'image de la Mere de 
Dieu et les saints, un petit cartouche a lcuilles, 
dont l’inscription indique la denomination du 

type de l’icone. 35,5 X 29,0 cm. XVIII c s. 

108. leone de la Mere de Dieu, quadripartite. Les 
quatre scenes sont separces par une croix d or 
et rassemblees dans un cadre vert fonee, sur 
les cotes duquel sont peints en pied, a gauche, 
Alexandre (en manteau d’hermine recouvrant 
une ariruire et portant une croix dans chaquc 
main); a droite, Barlaam (en vetements epis- 
copaux). Les scenes principalcs representent: 
1) «L e buisson ardent*. Le sujet 
montre: La Mere de Dieu avec l'enfant, type 
Hodigitria, ou la mere tient une echclle dans 
la main droite, evoquant par la l’echelle de Ja¬ 
cob et, en me me temps, les sou 11 ranees du 
Christ. Le groupe est entoure d une aureole 
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de la Trinite (deux quadrilateres concaves, par- 
sem^s d etoiles, sur un ovale rempli par 8 anges). 
2) La Mere de Dieu r e 5 o i t du 
Christ, dans le ciel, 1 e ruban de 
d i a c r e, qu’elte remit ensuite, selon la legende, 
au jcune diacre Roman qui se tient, en bas de 
ces personnages, debout sur un tabouret rond, 
L'ermiie Andrei) annonce cela au petit Epipha- 
ne. Cette scene porte le nom de <<P o k r o v» 
ou «Protection de la Ste Mere de Dieu». 3 ) «L a 
Mere d e Dieu Tricherous a», en 
russe «Troerutjitsoi» («la Mere de Dieu aux trois 
mains»), dont le celebre original se trouve au 
couvent de Chilandari, au Mont Athos. 4) 
La Mere de Dieu a I'Enfant, 
figure a mi-corps, assise devant une architecture 
et un paysage renaissance. La mere presse contre 
elle l’enfant, qui est debout a son cote droit, 
en chemise blanche; les mains rejointes autour 
de la taille de l’enfant. — Couleurs principales 
de l’icone: or etincelant, beaucoup de bleu de 
nuances differentes, et rouae. Forte influence 
oceidentale. 3 i X 27 cm. XVIII e s. 

109. «La Afere de Dieu, Source de Vie Sur un fond 
d’or s’elevent, de la margelle d'un puits, des fonts 
baptismaux de genre renaissance, ronds et gris, 
supportes par des figurines et dans lesquels se voit 
la Mere de Dieu, a mi-corps, tenant devant soi 
1 enfant Jesus qui benit des deux mains. De 
chaque cote du groupe un ange volant avec un 
pnvlactere. Derriere le puits est un homme para¬ 
lyse, avec ses bequilles, une femme a genoux, 
qui semble boire de l'cau et une autre femme 
avec un enfant emmaillote. dans les bras. Le 
groupe central est entoure des 12 apotres a mi- 
corps. 40 X 3 i cm, XVII 4 s. 
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lqo. La Mere de Lieu Protectnce. Sur un fond etince- 
lant d'or et d’argent, la Mere de Dieu se ticnt 
debout, sans 1'enfant, sur une picrre ronde dans 
un paysage montagneiix ou deux plantes a feuilles 
stylisees, travaillees comme en relief, rcmplis- 
sent le fond de mamere decorative. La Mere dc 
Dieu, en voile jaune blanc sur un manteau rouge 
brun et un vetement jaune, etend ses deux bras 
et fait un geste en 1’air avec le droit, vers le bas 
avec lc gauche. De chaque cote, un ange prote- 
geant un groupe de cinq personnes; en outre, 
un eveque, en haut, de chaque cote, termine la 
composition. Tout en haut apparait le Christ 
au milieu de sombres nuages roulant dans le 
ciel. Cadre brun. oo X 20,^ cm, XVII e s, 
] qi. d Doetojno jejb) ((iTu es digne»). Un cantique de 

louanges, en images, a la Mere dc i )ieu sur un 
trone, type «Nikopoia» («Celle qui mene a la 
victoire»), assise dans une aureole ronde, verte, 
entouree des anges de sa suite qui en garnis- 
sent le tour. Derriere cux se dresse une grande 
cathedrale jaune a cinq ailes et autant de coupo- 
les. De chaque cote de celle-ei s’eleve un arbre 
stylise en forme de sarment, dune montagne gris 
bl eu dont les plans de lumiere blanche, obliques 
et rapproches, donnent une impression bizarre et 
disharmonieuse a l’icone. Au premier plan, deux 
groupes compacts de Saints homines et de Saintes 
femmes qui s’avaneent pour porter a la Mere 
de Dieu leurs hommages. Le Precurseur et un 
pretre, qui depassent la foule en hauteur, pren- 
nent, pour eux, la parole. Le pretre tient un 
phylactere. Cadre ivoire. oi X 2b ,5 cm. X\ l l s. 
142. uDoetojno jeeb) («Tu es digne*>). Mime sujet que 
le precedent. Les couleurs bleu vert et rouge 
profond foncees dominent dans cette icone, com- 
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me aussi les gloires d’or. Sur un del vert olive, 
deux anges tiennent, entre eux, un voile vert orne 
d’etoiles d’argent qui doit representer le del. La 
Aiere de Dieu est assise sur son trone, dans une 
double aureole rouge et bleu vert. Deux anges 
sont agenouilles au bas; derriere l’aureole de la 
Aiere de Dieu, se tiennent deux autres anges. 
Au bas, une rangee de saints, tous en coulcurs 
rouge ct bleu vert profond. Le cadre vert froid. 
56,5 X 42 cm. XVII e s. 

iq 3 . «0 Tebji radnjeLya » («De Toi, pleine de graces, 
se rejouissent toutes les creatures»). Ce motif, 
qui illustre un hymne commencant par ces mots, 
est, en somme, de la meme espece que le prece¬ 
dent mais, ici, s'ajoute que St Jean Baptiste, aile 
et en pied, est place juste au-dessous du trone 
de la Aiere de Dieu, avec un phylactere dans 
la main gauche et benissant avec la main droile. 
11 porte aussi un plat avec sa tete coupee. Au- 
dessous de lui, comme dans le sujet <<Dostojno 
jest)), deux rangecs serrees de saints, sur la mon- 
tagne aux lumieres blanches irregulierement dis¬ 
tributes. Les anges, qui entourent l’aureole 
ronde, verte, en forme de feuille, de la Aiere de 
Dieu, sont debout sur des nuages bleu vert ionce. 
Derriere eux se dresse une cathedrale vert olive 
trop richement decorec de blanc. Les coupoles 
vertes en bulbe portent des croix rouges. Lntre 
les coupoles apparaissent des arbres rouges et 
bleu vert. De chaque cote, une maison rouge 
pale. Le cadre, brun chocolat, forme un champ 
en plein cintre autour du motif, 5 1,2 X 27,0 cm. 
ficole de Aloscou. XVlI e s. 

iqq. «Pokroi’i> (((Protection de la Ste Aiere de Dieu»)). 

Lc sujet represente comment la Aiere de Dieu 
re^oit du Christ, dans le ciel, l«orarion», le 


ruban de diacre, qu elle transmet, ensuite, au 
diacre Roman, debout, au-dessous d'elle. L eg- 
lise de BlacHernes, a Byzance, se vantait de 
posseder 1 'orarion de la Mere de Dieu, sa plus 
precieuse relique, c’est pourquoi on a 1'habitude, 
dans ces images de «Pokrov», de representer la 
Mere de Dieu comme «Blacherniotissa>>. —* 
Dans cette icone, la surface de l image a etc- 
divisee vertic a lenient en cinq champs, etroits 
et longs, par les colonnes qui supportent la cathe- 
drale a cinq coupoles terminant le haul. L image 
a ete, aussi, partagee horizontalement par une 
division, en unc section haute et une section 
basse, laquelle, malgre les colonnes pr^citees qui 
traversent toute la scene, a re^u une architec¬ 
ture de fond particuliere. Dans le coin inferieur 
droit, lc vieil crmite Andreij montre, au jeunc 
Epiphane, le grand miracle. Dans le coin 
inferieur gauche, deux femmes sc tiennent pres 
de la couche d un jcune homme. Les cnuleurs 
dominantes sont le rouge laquc du fond, le gris 
vert des gloires ct de 1'architecture, ainsi que lc 
vert fonce des plans de terrain du haut, divisanl 
horizontalement )’image, Les theories laterales 
des adorateurs, de coulcurs varices. Lc cadre esl 
recouvert de plaques dargent Joliment gravees. 
02,5 X 28 cm. XVII C s. 

«Pokrov». Memo motif que le precedent. L’ar- 
chitecture du fond est ici representee par unc 
eglise a trois coupoles. On a ici rompu avec 
l ancicnne forme strictement frontale ct syme- 
trique de la composition, du fait d'avoir place le 
Christ dans le coin superieur gauche ct non, 
comme auparavant. Juste au-dessus de la Ale re 
de D ic u p cjui* ici aussi, para it s avariccr juseju a 
lui, accompagnee de quelques personnages sur de 



nuages en boules semblables a des raisins. Une 
reine «Zoim*> et un empereur «Leo» sont places 
I'un au-dessus de 3 ’autre au bord gauche. 3 i ,5 X 
26 cm. Fin du XVII e s. 

•iPokroi’b, Meme motit que 1 c precedent. Der- 
riere la Mere de Dieu qui, dans la rangee supe- 
rieure s’achemine vers le Christ, a gauche, une 
dizaine de saints, au-dessus de la tetc dcsquels 
deux anges etalent le voile du ciel. L'impera- 
trice Helene et l’empereur Constantin sont ici 
places dans la bordure gauche, 01 X 26 cm. 

XVIII e s. 

«Pokrov». Meme motif que le precedent, mais 
incroyablement banalise par une influence occi- 
dentale. Roman est devenu le personnage prin¬ 
cipal, et l interet, de meme que l arrangement 
theatral de la lumiere, a ete concentre sur lui 
et sur les personnages debout, a cote de lux, dans 
le plan inferieur, personnages distribues et 
deguises comme axi theatre. C'est, tout speciale- 
ment, le cas avec l’empereur et l'imp 4 ratrice, 
a gauche; Andreij et Epiphane se tiennent a 
droitc. En haut se voit, a droite, le Christ, assis 
au milieu de nuages gris, benissant la Mere de 
Dieu et autres, qui s’acheminent vers lui, vetus de 
rose et de bleu pale. 3 1,8 X 26,6 cm. Pre¬ 
miere moitie du XIX U s. 

La Natmte de ta /There de Dieu. Ste Anne, a 
gauche, est a denii allongee sur sa couche, 
vetue d une robe rouge avec un manteau vert 
olive sur scs genoux. La couche est blanche 
avec une bordure rouge clair et entouree d’une 
etoffe rouge tonce. A droite se tiennent deux 
servantes, l’une une bouteille a la main — 
en cape rouge jaune clair avec ceinture de la 
meme couleur, l’autre — tenant un ecran — 
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vetue de rouge briquc avcc lumieres gris ardent. 
'Plus a droite, Joachim et Anne sont assis avec 
l’enlant entre eux et causcnt. Les couleurs 
du vetement d’Anne sont ici les memos quo dans 
la scene de la couche. Les lumieres d’argent, 
remarquees sur la servante a l'ecran, reparais- 
sent ici sur le vetement rouge de Joachim. 
L'architecture du fond presente deux bailments 
de fantaisie separes par un pilier, sur lequel pend 
Line draperie qui relie ainsi les deux bailments. 
Au premier plan a gauche, la scene du bain 
ou Alarie, nouveau-nee, est assise dans les bras 
d une servante, qui eprouve la temperature dt 
l'eau du bain. Une servante assistanle se Lent a 
ses cotes. Tout le has du premier plan est une 
scene surprenante d’observation Iraiche el \ i- 
vante, un apport hellenistique, Autour d’un 
puits jaune, avec borne-lo ntainc rouge brun 
clair, se voit une vie ailee, de facture impression- 
niste. Une gruc bleu gris monte d une patte 
sur la margelle du puits pour mieux boire, un 
autre oiseau, plus petit, y picorc. I ’eux oiscaux 
gris brun a gauche, deux jaune blanc a droite. Le 
sol est vert, l’eau du puits gris bleu. La compi.e- 
tion des couleurs, dans cette icone, est remar- 
qu able: une alternancc constantc entre le blanc 
froid et le blanc chaud. Par ailleurs, des cou¬ 
leurs rouges, verl.es et brunes, prolondcs et 
fortes, contrastant avec du blanc clair, un pen 
d'or et d’argent. 76,6 X 5 o cm. XV* s. 

La Nativiti de la /Here de Dieu. Sur une couche 
elevee, brun olive, cn forme de tambour, a gau¬ 


che, Ste Anne est allongee sur un coussin \ erf 
el un coussin rouge. La draperie rouge qui cn- 
toure la couche est parsemee d’orncments d or 
de toutes sortes et bordec cn haul et en lias de 
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bandies d'or. Une servante, enveloppec d un 
manteau rouge, lui oftre quelque chose a manger. 
Derriere celle-ci, deux autres servantes entrant 
par une porte; celle du premier plan,qui se rctourne 
pour parler a 1’autre, porte une aiguiere, et celle 
du fond un ecran dore en forme de fleur. Dans 
une tour, a larriere-plan, se tient Joachim, avan- 
cant son bras gauche recouvert d’un pan de son 
manteau. La main droite d’Anne est egalement 
recouverte par son manteau. L f architecture, 
rouge brique ct vert olive, avec de riches pan- 
neaux de portes dores, est reliee par une draperie 
rouge suspendue aux toits. Au-dessous des ser¬ 
vantes precitees, court une cloture rouge bri¬ 
que, qui separe le premier plan comme une 
scene a part, ou, sur le plancher vert lonce, la 
temperature de l'eau du bain de Marie nouveau- 
nee est eprouvee dans une coupe d or. La nour- 
rice ct la servante assistante sent, toutes deux, 
assises sur le plancher. La composition des cou- 
leurs, dans 1’ensemble de I’icone, est uniforme: 
principalement rouge ct vert olive, tons chauds 
et tons froids alternes. So X 2 5 cm. 1600 env. 

i 5 o. La Natwite de la /Here de Dteu, En haut, a gauche, 
Joachim et, en haut, a droite, Anne, re^oivent 
du ciel le message qu’ils mettront au monde un 
enfant; cn haut, au centre, les deux se rencon- 
trent en s’embrassant. Derriere Joachim, on 
aper^oit le coin d’une couche avec un coussin 
rouge. La scene principale se deroule on bas, ou 
Anne est a demi assise sur sa couche, tandis 
qu’une servante s’avancc vers elle, tenant une 
coupe en or. Au-dessous, la nourrice eprouve la 
temperature de l’eau. Au premier plan, a droite, 
Anne et Joachim sont assis avec 1 enlant entre 


86 



eux. L’image entiere cst riche en coulcurs 
eclatantes, les visages sombres pourtant, avec 
eclaircies de lumiere tres faibles. Le ciel cst 
jaune avec dcs «angles divins» (c. a, d. emplace¬ 
ments habituels dc 1'image de 1 >ieu, sur unc 
icone) verts, 1'architecture verte, de ton harmo- 
nieux. Contre le ciel clair se detacheut des ar~ 
bres espaces, d un eftet irappant, ainsi que les 
silhouettes d’Anne et de Joachim, 
n'ont, la, pas de gloires, et n en 
que dans les scenes qui suivent la naissance dc 
l’entant. L’image est surchargee d accessoires 
rassembles; lit, banc, escabeaux, table, bai¬ 
gnoire, cloture etc., et comporte egaiement une 
architecture de fond. 00,7 X 27,8 cm. Tradi¬ 
tion Novgorodienne primitive, mais 1’image n a 
du etre executee qu’au XVI e ou XYTI C siecle. 


Les parents 
portent done 


La Nativite de la Mere de Dieu, dont les diffe- 
rentes phases sont illustrees par dcs scenes di- 
verses, eneadrees par une architecture occiden- 
tale de style rocaille, de couleur rose, jaune et 
vert. Au sommet, Dieu le Fere, debout parmi 
dcs nuages en forme de grappes de raisins et 
benissant, tandis que, de chaque cote, un ange 
en envoi apporte a. Joachim et a Anne le message 
de la naissance de l'enfant. Ceux-ci sont placees 
dans un paysage de style naturaliste, Anne dans 
un jardin cloture. La scene principale, au centre, 
montre Ste Anne sur sa couchc, assistee par un 
groupe dc servantes lui presentant a boire et a 
manger. Une grande table est placee pres de sa 
couche qui complete la composition. Au- 
dessous, l’eau du bain est preparee par deux 
femmes. 1 mmediatcment a gauche de cette 
scene, la recontre de Joachim et d’Anne, a 
droite le Christ Fantocrator sur un trone. Au- 



8 7 


dessus de ces deux scenes: a gauche. La Cene 
(Le Christ entoure de six disciples et de deux 
servantes); a droite, Joachim et Anne assis dans 
un salon de style rocaille el caressant 1’enfant. 
Sur chacun des bords lateraux du cadre jaune 
ocre, deux saints cn pied, superposes, a gauche 
Dimitries et Euphemie, a droite un guerrier 
portant une croix, et une martyre. 44 >& X ^5,5 
cm. Milieu du XVIII e s. 

1 5 s. La Purification de la l 'ierge. Grande icone. Ires 
curieuse. Contre un mur jaune, divise en plu- 
sieurs rangees horizontales et richement decore 
de feuilles dessinees en noir et blanc, situe 
entre deux bailments supportes par des piliers 
et s’avan^ant, Taction se deroule sur un sol 
vert, au premier plan. Le batiment voute, a 
gauche, est blanc, vert et rouge, celui de droite est 
vert, avec des chapiteaux a feuilles, dessines 
en rouge et noir sur les piliers. Dans un edicule 
superieur, egalement orne de piliers ou de pias¬ 
tres, Marie est assise, tandis qu'un ange vient 
en volant lui apporter un pain rouge, evoquant la 
maniere dont elle tut nourrie par l ange durant 
son sejour au temple, del d’argent, lumineux. 
Au premier plan, a droite, le grand-pretre Za- 
cnarie est debout sur un podium forme par trois 
coussms ronds de couleur rouge, rouge brique et 
verte, la petite Marie dev ant lui, egalement sur 
trois coussms, rouge, vert et rouge brique, ordre 
de couleurs vu d’en bas. Le grand-pretre, 
qui la benit, porte un mantcau d’argent garni de 
pi is ct, au bord, de raies, le tout rouge brique. 
V etement bleu vert, allant jusqu’aux genoux, 
avec fortes lumiercs d’argent, vetement de des- 
sous en argent avec plis verticaux couleur feu 
ct souliers rouge clair. Longs cheveux et barbe. 
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stries de blanc. Sur la tele, un bonnet blanc 
avec pompon rouge. Glolre d argent. Marie 
et, derriere elle, ses parents, portent des gloires 
scmblables. Marie cst vetue d*un maforion 
brun lilas par-dessus un vetemcnt bleu a lu¬ 
mieres d’argent. Joachim et Anne viennenl par la 
gauche, suivis de deux groupes de servantes 
places 1’un au-dessus dc Fautre, toutes les fem¬ 
mes portant des vetements de meme coupe et 
taisant de la main le meme gestc d’etonnement 
admiratif. Anne porte un maforion d'argcnt, 
horde de larges contours rouges, par-dessus un 
vetemcnt bleu protond avec lumieres d argent, 
Joachim un manteau brun lilas pale sur un vete- 
ment bleu vert, egalement dessine de lumieres 
d’argent. Deux fleurs d’argent stvlisees s’eievent 

W W 'k 

du hard inferieur de l'icone, coniine ornements 
decoratifs sur le sol vert. L r argent repandu 
a prolusion et les coulcurs bleu protond et rouge 
verm ill on, donnent un charme etrange et capti- 
vant a cctte image, dont, par ailleurs, le dessin 
est naif. 89 X 69,6 cm. Vraisemblablement 
du XVL s. 

i 53 . Anne et Joachim avec L’enfant . Marie. Dans I ou- 
verture d'un portail rouge brique, en forme de 
trefle, supportee par ties colonnes et par laquelle 
on voit Finterieur d une chambrc verte, dessinee 
avec un essai de perspective, sont assis les deux 
parents, chacun sur sa chaise doree el ornee, 
tournes Fun vers Fautre et tendant lours mains 
vers leur enfant, Marie, qui cheminc entre cux 
sur le planchcr vert froid. Les parents portent 
des vetements d or clair avec de fortes ombres 
en couleur, ombres qui, ccpendant, indiquent la 
propre couleur du vetemcnt, et For, les lumieres. 
Une riche inscription d’or au-dessus tie la tele 
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de Alarie occupe tout le fond. Le toit du bail¬ 
ment est, cependant, completemcnt couvert de 
grands dessins de femlles on or et porte un 
lanternon, ainsi que quatre petits sommcts de 
tours. Les anges, dans les nues, proclament 
l'avenement de Marie a Joachim, a gauche, et 
a Anne, a droite; cette derniere vue contre un 
jardin stylise, le premier, contre un paysage mon- 
tagneux boise. Le ciel est en or. Sur le cadre 
jaune ocre, cn haut, Oieu le Pere a mi-corps, 
dans une aureole double rayee d’or, distribuant 
des benedictions des deux cotes. 3 s X 28,0 cm. 

XVIP s. 

1S4. L’ AnnoncLation. En manteau rouge verm illon 

etincelant, sur un vetement bleu vert fonce, 
avec de grandes ailes brunes dessinees de lu- 
mieres blanches, apparait, a gauche, l’archange 
Gabriel benissant la Sainte Vierge assise, en 
maforion brun fonce couvrant une robe bleu 
vert fonce, sur un banc jaune vert oil sont 
poses un coussin rouge et un coussin vert. Ses 
chaussures rouges brillent fortement sur un ta¬ 
bouret jaune rose sur le dessus, jaune vert sur 
les cotes. Elle fait un geste de la main droite 
envoioppee dans le maforion; dans la main 
gauche, elle tient un rouleau manuscrit blanc. 
Et l’ange, ct Marie ont une gloire jaune. Carna¬ 
tion jaune brun avec lumieres epargnees. D un 
demi-cercle noir, dans la partie superieure de 
l’iconc, descend le St Esprit, represente, ici, par 
un large rayon noir qui s’elargit en un rond, dans 
lequel une etoile rouge est peinte. Le rayon se 
separe, de 1’autre cote du rond, en trois pointes 
noires et rouges. Derricre Marie se dresse une 
haute tour monumentale, jaune rose; dernere 
1’ange, une tour vert pfile qui est reliee a la pre- 
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miere a l'aide d un mur allonge, vert fonce, 
qui part obliquenient vers lc haut, ainsi que par 
un velum rouge pendant au-dessus du toit jaune 
de ce mur. Ciel jaune ocre sale, commc le 
cadre, ie sol vert fonce termine, vers les bati- 
ments, par une raie blanche. L’icone presente 
un merveilleux ton de couleur profond. Le 
manteau vermilion de Tange et la couleur jaune 
rose de la tour sequxlibrcnt. Les autres cou- 
leurs, bleu vert fonce et rouge brun profond, 
de meme que le jaune ocre fonce du ciel, deci- 
dent de Timpression d'ensemble de Timage 
70 X 48 ,5 cm. Ecole Novgorodienne. i^ooenv. 

1 55 . L' Annonclahon. Sur un mur de fond, jaune brun, 
qui semble divise par des surcharges et qui relic 
une maison jaune a portail, a gauche, a un 
batiment brun, a droite, se voit l’archange Ga¬ 
briel, en manteau rouge brun sur un vetement 
bleu, qui s’avance vivement vers la Sainte 
Vierge, laquelle, une quenouille entre les mains, 
est assise a droite, sur un banc brun jaune, Sur 
le banc, un coussin rouge, un tabouret sous ses 
pieds. Marie est vetue d’un maforion rouge 
brun sur robe bleu pale. Du ciel part un rayon 
bleu qui s’elargit en un rond, ou une colonibe 
blanche est peinte contre un quadrilatere rouge. 
De Tautre cote de ce rood, lc rayon se partage 
en les trois pointes de la Trinite. Un velum rouge 
pend au-dessus des batiments du fond, qui sont 
ornes de grilles dorees. Cie! jaune. Gloires 
jaunes bordees de blanc. 36,5 X 01 cm. Ecole 
de Moscou. XVII* s. 

156 . La Mere de Dieu aeec St Pierre et Si Jean vuute 
St Sergeij dans le temple . Au premier plan se 
tiennent, sur un terrain vert olive noirci, cinq 
personnages etires en long et manieres, divises 



en deux groupes. A gauche, la Mere de Dieu, en 
manteau brun rouge fro id sur une robe bleu 
vert avec de fortes raies de lumiere, tenant un 
baton long et mince a la main. Ellc est accom- 
pagne de St Pierre, en manteau jaune sur vete- 
ment bleu profond, qui lient a la main droitc un 
papier en forme de cornet, avec inscription. 
Entrc eux, St lean, en manteau rouge clair sur 
vetement brun olive. A droite se trouve Ser¬ 
ge ij le Thaumaturge, tenant, lui aussi, un baton 
mince cotnme un fil. Derriere lui, encore un 
moine-pretre, avec une plume d'oie dans la main 
droite. fous avec gloires d’or. L’architecture 
fantastique, decoree de dessins roses, est exe- 
cutee en vert bleu clair, beige, clair et fonce, 
et rose brique clair. Ciel d'or. Au-dessus des 
batiments pend un etincelant voile rouge, aux 
lumieres gris vert clair. Sur la bordure supe- 
rieure du cadre jaune brun, texte en noir ainsi 
que la Trinite de 1 ’Ancicn Testament, sur une 
coulcur de fond bleu fonce etonnamraent pro- 
fonde. Ce groupe est, en bas, termine par de 
petits nuages en globes vert, bleu, blanc. 3 i ,5 X 
26,5 cm, ficole Stro^anovienne. XVII e s. 


ICONES AVEC SAINTS 

OU AUTRES MOTIFS 


he Precurjeurcomme ange, d’apres Malachie III: 1 
et Math. XI: 10 (((J'envoie devant vous mon 
ange qui vous preparera la voie ou vous devez 
marchers). II est souvent represents comme tel! 
en pied, de face, avec de grandes ailes, debout 
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centre un pay sage a horizon bas, benissant avec 
la main droite a l'exterieur on devant lui, tandis 
que, dans la main gauche, il porte un phvlactere 
et une coupe dans laquellc, ou bien se trouve sa 
propre tete coupee, on bien 1'enfant jesus nu et 
couche. La coupe pent aussi se trouver pres de 
lui, sur le sol. L* inscription le designe souvent 
par le nom de «S. Prorok Ioann Predtetsa» 
(L e saint prophete Jean Baptiste). Dans la pein- 
ture d’icones de l’ecole de Novgorod, conune a 
celle de Aioscou, on aimait, au XVI C et au 
XVI 1 C s., celte representation comme figure 
centrale, entouree, en bordurc, d une serie de 
scenes de sa vie. II est, aussi, souvent represente 
seul, a mi-corps, dcsignant 1'enfant qui est dans 
la coupe devant lui; quelquefois, aussi, en pied, 
tourne d un cote, comme intercesseur pres du 
Christ qui, alors, apparait dans Inn des coins 
superieurs de l’icone. 

L'icone presente montre le Precurseur a mi- 
corps, a. demi tourne vers la gauche, designaut du 
doigt Venfant Jesus dans la coupe devant sa 
poitrine. Dans la main gauche, un phvlactere, 
11 est vetu d un vetement bleu vert fence. Gloirc 
avec cercle fonce sur fond jaune v'ii - 36 X 3 i 
cm. XVIII e s. 

i 58 . Si Jean BapliAe comme ange. St Jean Baptiste en 
pied, de face, remplissant loute la surface de 
1 ’image, alors qu ’en bas, a scs pieds, de pet lies 
scenes sont reproduces en miniature, dans un 
paysage montagneux, anime de bailments, de 
palissadcs et d’une eglise a eoupole: a gauche, 
la tete coupee de St [can Baptiste est oilerte 
a Salome (scene realiste); a droite la, tete 
du Precurseur est rctrouvee, dans une grotte, 
par deux moines. L" Ange-Precurseur est habille 
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en manteau vert olive sur un vetemcnt de des- 
sous en peau, rouge mat. Gloire d or. Ailes 
dorees scintillantes en rouse. Carnation fon- 
cec. D ans la main gauche, phylact^re et coupe 
doree avec 1 ’enfant Jesus nu. Paysage mon- 
tagneux jaune, les batiments en jaune et rouge 
clair. Fond vert fonce mais, d’un ton chaud. 
02 X ~7 cm. XVII e s. 

169. La decollation de St Jean Baptiote. Dans un paysa¬ 
ge de montagnes rouge brique et beige, qui, a 
gauche, dans le fond, s'eleve jusqu’a devenir un 
haut rocher, le Precurseur, au premier plan, 
tourne vers la droite, les deux mains etendues, 
attend le coup de la mort de Pepee levee du jeune 
bourreau qui se tient debout derriere lui. A 
droite, a Parriere-plan, on voit le meme jeune 
homme conduisant Jean hors de la cloture en 
palissade, brun olive, a Pinterieur de laquclle il 
avait ete retenu prisonnier. Ciel vert. En haut, 
un Christ, a mi-corps, dans un demi-cercle rose 
rouge. Entre les deux scenes de St Jean, se 
voit un petit arbre et une hache, evoquant les 
paroles du Precurseur dans St Alath. 5 : 10 
(«Deja la cognee est mise a la racine des ar- 
bresu). Ce svmbole se retrouvc, autrement, 
habituellement dans les scenes du bapteme de 
Jesus. Toute Picone est peinte sur un lond 
or et argent. Large cadre mordore. 3 i X 26,5 
cm. Fin du XVII e s. 

it>o. La tele de St Jean BaplUle eel retrouoie , Grande 
icone, entierement remplie par un paysage mon- 
tagneux, jaune brun, avec des rochers scmblables 
a des flammes dont les ombres sinueuses, fon- 
cecs et brun sepia contribuent a renforcer Pim- 
presslon desertique du paj’sagc. Dc petites 
pierres rondes, plastiquement dessinees, c. a. d. 
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avec des cotes de lumiere et dombre, sont se- 
mees parfcout sur le plan lumineux. Au premier 
plan, unc grotte noire dans laquelle la tete de 
St Jean Baptiste, couronnee de sa gloire d or, 
git dans une coupe jaune vert, A gauche, se 
trouve un vieux moine en bonnet noir et froc bleu 
vert descendant jusqu’aux pieds, avec unc bechc 
dans la main. Parties de lumiere gris vert, et 
plis a aretes noircs fortement marquees. A 
droite, sur le rocher, un jeunc homme est a ge- 
noux, vetu d'un froc noir semblable, avec le 
capuchon rejete en arrierc. i’out en haut, la 
oil le ciel — comme le cadre — est reconvert 
de plaques d argent dore a dessins repousses, 
se voit, dans un demi-cercle, au milieu des nuages 
en boules gris vert, le Christ Emmanuel a mi- 
corps, benissant en bas. Cette image du C lirisl 
doit avoir ete ajoutee lorsque tut ajoute le <<riza» 
et, par consequent, plus tard que le reste de 
1’image, qui iait une impression plus homogene 
et plus monumentale. go X 63 cm. Ecole du 
Nord dc la Russie, probablement de Pskov. 
XVI e s. Le Christ Emmanuel et le <triza» du 
XVII c s. 

161. St Jean V evangelute et joji BUctple Procbor. Dans 
un pavsage fantastique de montagnes amonce- 
lees, brun jaune fonce, bordees de lumiere 
blanche, avec des ombres profondes, noires et 
brunes, se trouve, a gauche, St [can, qui se re- 
tourne comme pour entendre la voix de Dieu 
venant du coin superieur gauche. Dans unc 
noire ouverture de grotte, a droite, est assis Pro- 
chor, qui ecrit dans un livre. St jean est vetu 
d’un manteau vert olive sur un vetement rouge 
fonce, drochor dun manteau rouge sur un vete¬ 
ment vert olive. Carnation brun fonce avec des 
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jours parcimonieusement distribues. Les gloires 
primitives, jaunes, mais recouvertes de gloires 
d’argent a dessins repousses, posees posterieure~ 
ment. Dans celle de St i can, trois pierres en- 
chassees. Le ciel et le cadre, jaune blanc. 
3i,5 X 28 cm. Ecole du Xord de la Russie. 
XVI 6 s. 

162. Jean Bogoalov (le Theologue), Derriere une table, 
recouverte d’un tapis rouge, sur laquelle est un 
livre ouvert, est assis, tourne a demi vers la 
gauche, le vieux St Jean vetu d'un manteau rouge 
flottant, sur un vetement vert olive. Sur son 
epaule gauche est assis un petit ange qui chuchote 
a son oreille pendant que Jean, meditant et be- 
nissant, met deux doigts sur sa bouche. Unaigle 
noir, joliment dessine, symbole de l’evangeliste, 
se voit a gauche, derriere le manteau rouge. 
Ciel bleu clair, qui, tout en haut a gauche, 
s'eclaircit jusqu’au jaune sable, et ou Ton voit un 
triangle equilateral avec ce mot: «Bog>> (Dicu). 
Carnation rose verte et jaune; cheveux et barbe 
finement rayes de gris. 3q,5 X 29,5 cm. Forte 
influence occidentale. Fin du XVIII 6 s. 

ii>5. Jean BogojLov, Meme motif que le precedent. 

St Jean a toutclois, ici, le livre pose sur ses 
genoux, la table manque. L ange est debout 
derriere son dos et pose sa main sur l’epaulc de 
St iean, L’ange, dans une gloire de la Trinite. 
La gloire de St Jean est marquee seulement par 
un cercle brun. St Jean, qui fait un signe de 
benediction vers la bouche, porte un manteau 
vert olive avec taches de lumieres en or et 
ombres bleu vert. Les cheveux boucles en forme 
de conque et la barbe mollement ondulee sont 
marques par des traits blanc bleute. Carnation 
brun jaune clair, avec lumieres tres claires. 
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Rides du front, bosses du front, poches des 
yeux etc., dessines de fa$on manieree et seehe- 
ment schematique. Fond d’or. Cadre iaune, 
avec bordure exterieure brune. 3i,5 X 28 cm. 

XVIII* s. 

JJadeeruion d'£tte, Dans un nuage rouge, en 
ellipse, sur un fond jaune ocrc, Elie monte au 
ciel, mene par quatre chevaux ailes, qui sont de 
meme couleur que le nuage. Les chevaux sont 
maitrises par un ange en vefcemenfc vert mousse 
et manteau blanc. Elie est en v element brun 
lilas et cravatc blanche. On apercoit la main 
de Dieu le Pere, bemssant, dans unc partie 
d’aureole jaune, au coin superieur gauche. Le 
paysage, au-dessous, est de teinte jaune ocrc, 
avec fortes lumieres blanches sur les grands 
plans inclines qui torment les contours denw les 
de l’entree noire d une grottc, et les lignes des 
rives d un flcuvc vert noir, dans lequel on voit 
des tourbillons blancs en spirale. Les cotes 
d'ombre concaves des plateaux montagneux sont 
rouge brun et, cn partie, verts. Dans les cre¬ 
vasses poussent de iragiles pi antes stylisecs. 
Au cours dc son ascension, El ie laisse tomber 
son manteau brun, qu'Elisa, sur la rive droite 
du flcuvc, revolt les mains levees. Elisa est 
lui-meme habille cn vert mousse et marche 
sur son propre manteau rouge etendu. — Sur 
la rive gauche dc la riviere, Elie lave son man¬ 
teau brun, tandis qu’Elisa sc tieni debout der- 
riere lui ct fait un gestc parlant. — A gauche, 
Elie est nssis sur une pierre, devant unc grottc 
sombre, et tourne la tete vers un corbeau noir, 
qui vole vers lui avee un pain* — En-uessous P 
se voit Elie mourant dc soil pres dun ruisseau, 
tandis qu’un ange 1c ben it* Gloires d or avec 
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cercles noirs en bordure. Cadre vert fonce. 
108 X 80 cm. Ecole dc la Russie du Nord. 
XVI e s. I.'icone est contemporaine et de la 
meme ecole que la «Deesis>>, n:os 20 — 36 , even- 
tuellement du meme maitre. Elle peut, de meme 
qu’une image de St Nicolas de la meme ecole, 
decrite plus bas, avoir ete placee sur la meme 
iconostase, eventuellement comme «saint du 
lieu» a cote de la «porte du Seigneurs. 

i 65 . L*attention d’£ite. Meme motif que le prece¬ 

dent. Dans un nuage gris brun rouge, sur un 
fond jaune blanc, Elie monte au ciel, en vete- 
ment vert et cravate blanche. Char et chevaux 
de meme couleur que le nuage. II lache son man- 
teau brun sur Elisa, qui fait un saut pour le saisir 
sur la rive droite d un fleuve bleu fence avec tour- 
billons blancs en spirale. Le pay sage, en plu- 
sieurs tons beige alterncs, est, ici aussi, mon- 
tagneux, avec contours de rivage et de la grotte 
denteles. Deux arbres poussent a gauche de la 
grotte, oil Elie est nourri par le corbeau. Au- 
dessous, un ruisseau bleu sinueux, qui finit par 
un tourbillon. Au bas, a gauche, l’ange reveille 
Elie, eouche sur le dos et mourant de soif. 
Sur la berge Elie lave son manteau avec Elisa 
debout derriere son dos, Dans le coin supe- 
rieur gauche, Dieu le Pere dans une gloire de la 
Trinite et vetements blancs. 69 X 73 cm. Ecole 
de la Russie du Nord. XVI e s. 

a 66. St Nice en pied, de face, avec la main droite 
etendue, benissant, et grand livre dans la main 
gauche. II porte des vetements episcopaux a 
riches dessins, et se tient sur un podium centre 
un plan de sol vert avec horizon arrondi. !*res 
de la lete du saint, le Christ et la Mere de Dieu, 



en pied, assis, se retournent vers Nicolas et 
le benissent. Fond jaune ocre. L’image est 
immediatement entouree d une raie a dcssins 
de feuillcs dans les coins, et, au dehors, par 18 
scenes dc la vie du saint. Suit encore une raie 
vers rexterieur, jaune ocre avec inscriptions 
explicatives noires, Toute 1’iconc cst lice ei»- 
suite par le cadre, richement decore de roses 
stylisees; ce cadre n’a pas etc a joule plus tard 
mais, au moms dans la bordure gauche, fait 
visiblement partie de l’icone, peinte, par ail- 
lcurs, sur trois larges planches. Ce qui, avant 
tout, distingue cette image, c’esl la couleur 
tres brillante, etincelante, oil le rouge de diife- 
rents Ions, le blanc jaune et le bleu vert fonce 
dominent et oil, dc plus, le rose, le rouge brique 
et les tons gris vert, des parties architecturales 
mettenl leur note. Tous les ciels sent jaune 
ocre. L’icone, qui a appartenu a la collec¬ 
tion du grand due Paul, a, probablemcnt, etc 
«l’image la plus honored) d’une iconostase aux 
cotes dc la «porte du Seigneur». L’ image montre 
exact ement la me me maniere dc trailer les de¬ 
tails en question de la pose des lumieres etc. 
que dans la <<Deesis» n:os 20 '—36 de la meme 
collection et est, visiblement, contemporaine ou 
meme de la main du meme maitre que celle-ci. 
124 X io 5 cm. Kcole du Nord de la Russie. 
XVI* S. 

St Nicolai. Image cn buste, de face. Visage 
jaune brun fonce avec ombres plus foncees en¬ 
core. Ruban episcopal blanc avec croix noires 
sur les epaules. Fond jaune —- a deux ou trois 
endroits, de For scintille. Cadre jaune. L'icone 
est malheureusemenfc endommagec par tie gran- 
des ecorchures mais, a part cela, est de grande 
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valeur artistique. 01,8 X 26,8 cm. £coIg X ov- 
gorodienne. Debut du XVI e s. 

168. St Nicoliuu Image en buste, de face. Tefe de 
grandeur nature. Carnation jaune brun. Che- 
veux et bar be bruns, avec dessin de lumieres 
par de minces traits jaune gris doucement cour- 
bcs. Gloire en trefie a quatre feuilles rouge, 
fond or. La gloire, qui empiete sur le cadre, 
cgalcment dore, se termine a 1’extcricur par une 
raie rouge. Ruban episcopal jaune rose avec 
croix noires remplies d’or. Un brillant vete- 
ment de dessous, rouge clair rave d or, apparait 
pres du cou. qa X 3 q ,5 cm. XVI C s. 

169. St Nicola,}, Image a mi-corps, de face, avec la 
main droite benissant, la main gauche portant 
un livre ouvert. Vetements episcopaux riche- 
ments garnis de bords brodes de perlcs, ruban 
blanc avec croix noires, etc. La gloire empiete 
sur la bordure superieure du cadre jaune ocre. 
De chaque cote de la tete du saint, un rond, ou se 
voient des personnages a mi-corps; a gauche, le 
Christ benissant ct, a droite, la Mere de Dieu 
avec le ruban episcopal sur les bras. 3 o X 26,6 
cm. 1600 env. 

170. St Nicolad. Image jusqu'aux hanches, de face, 
avec main droite benissant; dans la gauche, un 
livre, avec une couverture a tranche rouge or- 
nee d’or. St Nicolas est vetu d'un manteau 
vert olive, sur un vetement bleu vert profond a 
mancliettes d or. Ruban episcopal blanc avec 
croix noires; a l’interieur de celles-ci, dessins 
d or. Carnation jaune ocre fonce, raies de lu- 
miere, d’un trait de pinccau fleuri, dans les che- 
veux et la barbe. Gloire vert fonce qui depasse 
sur la partie superieure du cadre, jaune ocrc 
fonce comme le fond. 3 i ,3 X 25,5 cm. XVI e s. 
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171. St Nicola4. Image a mi-corps, de face, avcc la 
main droite benissant et un livre ouvert dans 
la main gauche, sur laquelle pend comme un 
manipule rouge, Le ruban episcopal, verdatre 
clair avcc croix d or a contours noirs, remplies 
de rouge. Le vetement de St Nicolas, noir. 
Grand crane rond, visage flnement dcssine. 1 )ans 
la barbe et les cheveux brims, minces ravures 
d’or tres linement apposees. Gloire or rouge 
ionce. Tout le lond en me me ton d’or rouge. 
D es deux cotes de la tete du saint, dans des 
gloircs d’or en ovale pointu vers le hauf, figures 
assises sur des nuages, du Christ t a gauche) 
et de la Mere de Oieu (a droite). Sur les bras 
de celle-ci, se voit le ruban Episcopal. L’icone 
produit un diet lourd grace au ton d’or rouge 
laque. Cadre vert. 00 X 26,2 cm. 1700 env. 

172. St Nicola4. Image a mi-corps, de face. Main 
droite benissant, main gauche portant un livre 
ouvert. Sur la main, un pan du mantcau. Les 
vetements episcopaux, aux riches et elegants 
dessins d e f e uilles sur fond rave, sont ernes de 
bords de perles. Sur des nuages, contre un 
fond sombre, pres de la tete du saint, dont la 
gloire empiete sur la bordure superieure du 
cadre, se voient le Christ (benissant) ct la Mere 
de D ieu (avcc ruban episcopal). 33,5 X 27,5 
cm. XVIII* s. 

175. St Nicolai, Image a mi-corps, de face, dans des 
vetements episcopaux orne de riches dessins 
de grandes croix blanches separees par des 
etoiles d or. Sur les vetements, est pose le ruban 
blanc, orne de croix. Benissant de la main 
droite, un livre dans la gauche. Carnation 
jaune brun fence de la meme couleur que le 
fond et le cadre. Dans le fond, inscriptions d'or 
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des deux cotes du saint. Gloire marquee seule- 
ment par son contour exterieur. So X 24 ,5 cm. 

XVII* s. 

174. St Nicola*). Image en buste, de face, avec une 
grande gloire a riches dessins noir et rouge 
sombre, dans laquelle court une mince bande¬ 
role blanc jaune. La croix noire du ruban 
episcopal montre un remplissage d’or. Fond et 
cadre, jaune ocre comme la carnation. L’icone 
a, plus tard, ete allongee par un morceau sur 
lequel a ete peinte une inscription partagee en 
deux. 53 X ^7,2 cm. 1600 env. 

170. St NicoLao. Image a mi-corps, de face, la main 
droite benissant, livre dans la gauche. De 
chaque cote de la tete, images en pied du Christ 
(avec un livre) et de la Mere de Dieu (avec 
ruban), debouts sur des nuages rouges semblablcs 
a des raisins. Le manteau du saint est richement 
raye d’or; le vetement qu’il porte en-dessous, 
orn£ de bords perles, comme le livre. Ruban vert 
pale avec croix d’or. Violent troncement du 
front avec rides uniformes au-dessus de la racine 
du nez. Carnation jaune brun. Fond et cadre 
jaune brun sale. La gloire d'or depasse la bor- 
dure superieure du cadre. 3 i,q X 26,6 cm. 
XVIL S. 

176. St J\ (cola.). Image a mi-corps, benissant de la main 
droite, livre, brun fonce froid, dans la gauche. 
Le vetement, rouge avec des taches de lumiere 
jaune clair. Le ruban, bleu vert fonce avec 
croix brunes dessinees de jaune; bords rose 
brique clair. Lourde carnation brun jaune. 
Le des sin des rides et des lumieres exagere, 
maniere. La couleur du visage contraste bru- 
talement avec les cheveux gris. Gloire d’ar- 
gent, comme le fond sur lequel se voient, dans des 


medaillons ronds, dcs images a mi-corps du Christ 
et de la Mere de Dieu. Cadre jaunc. 3 i X 20 
cm, 1700 env. 

St Nicola*. Image a mi-corps, benissant avcc la 
main droitc, livre dans la main gauche, Ruban 
episcopal jaunc, orne de rinceaux noirs et de 
croix rouges. Dans des nuages rouges gris, 
tout en haut: a gauche, le Christ (avee un 
livre), a droite, la Mere de Dieu (avee ruban). 
Fond bleu vert. Cadre vert, 3 i ,7 X 27,0 cm. 
XV 1 IL s. 

St Nicola j. Image a mi-corps, de face, benis¬ 
sant de la main droitc, livre dans la main gauche. 
Mains etroites avee de longs doigts, ic poignet 
droit fortement marque. Le vetement orne 
de grands rinceaux stvlises. Le ruban avee des 
lignes ondulees parallelcs serrees, comine ec ri¬ 
tes, et les croix habituelles. Grand crane avee 
plis exagerement marques. Sur le front, deux 
arcades sourcilliercs parallelcs, cn forme de 
bourrelets. Dans le cercle de la gloire, une 
serie d’ornements cn forme d'amande. De 
chaque cote de la tetc, le Christ et la AI ere 
de D ieu, assis au mil ieu de nuages en forme de 
1 euill es, sous dcs aureoles cn ovale pointu. 
Fond sombre. Toute l'lconc donne une impres¬ 
sion dure. q 3 X 3 2 cm. XVIII C s. 

St Nicola* le Thaumaturge (cn russe, oTjodotvo- 
rets», cn gr. <iThaumaturgos•>) enfcre 6 saints. 
Devant un trone a col mines t ournees et dont la 
partie supcricure du dossier, cn forme d'arc, cst 
remplie de grands nuages ornementaux a poin- 
tes mollcs, stylises, sc tient Nicolas le Thauma- 
turge sur un tabouret blanc, en pose solennelle, 
les mains etenducs, une epee a la main droitc, 
une eglise, rose brique, dans la gauche. Dans 
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cctte pose, il esfc appele «Xicolas de Mojaisk». 
il est vetu d'un manteau blanc, orne, a l’ext^rieur, 
de croix noires, et qui, arrondt sur les deux 
bras eleves, retombe en souples ondulations cn 
has et derriere ses jambes. Le vetement de desso- 
us est bleu profond et brun. Les trois saints a sa 
gauche sont: Barlaam, un jeune guerrier inconnu, 
avec lance et epee, et E-lie; les trois a sa droite, 
Aleksander Svirski, Sosim et un inconnu. Le 
ton general de cetle interessante icone est jaune 
brun, avec le manteau episcopal blanc de St 
Nicolas comme note dominante, rcnforcee de 
quclques petites touches blanches sur chacun 
des saints lateraux, soit, leurs rouleaux manu- 
scrits portes de lacon uniforme, la doublure des 
vetements des guerriers, la cravate et la cein- 
ture d’Elie. Le manteau rose brique du guerrier 
est contrebalance par la memc teintc de 1'eglisc 
que porte l’eveque et des rubans qui pendent des 
trois saints de droite. Carnation rouge jaune. 
Les gloires sont un peu plus loncees que le fond 
jaune ocre. Le cadre, jaune brun plus tonce. 
76 X 07 cm. Ecolc de Pskov. XVI C s. 

180. Si Nicolad our un Irene . Sur un grand tronc dore, 
de 1 ourd style rocaille, est assis St Nicolas, vetu 
d’un manteau rouge froid, d’un vetement de 
dessous vert bleu et d’un ruban blanc blcute. 
Sous les pieds, un tabouret rouge brique, sur un 
planchcr blanc bleute et fond d’or. Nicolas 
benit avec la main droite, appuie un livre contrc 
son genou avec la gauche. Pres de sa tete se 
voient, sur des nuages blancs, le Christ (avec un 
livre) et la Mere de Dieu (avee ruban), tons deux 
en pied. 47,0 X 04,6 cm. Milieu du XV 1 ! I e s. 

181. St S uncon, l*eviijue. Personnage cn pied, debout:, 
cn pose solcnnclle, avec livre dans la main 
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gauche levee, tandis que la main droite benii. 
Chape rouge fonce a riches dessins d'or, doublu¬ 
re blanchatre a fleurs, ruban blanc brillant, vete- 
ment de dessous vert olive avec lumiercs d or. 
La tete, dont les cheveux et la barbe sont peints 
avec minutxe, est entouree d’une gloire d or 
avec cercle exterieur rouge fonce. Carnation 
incolore, claire. L eveque csi debout svir un 
podium rose brique, sur sol vert jaune, beige 
et noir, rappelant les vagues sombres de la mer, 
Le sol est delimite par une blanche et basse 
ligne droite d'horizon le separant du ciel jaune 
vert. Inscription decorative noire. Sur le 
cadre vert, termine par une bordure ext eri cure 
rouge anglais, un mandilion. (La tete du Christ 
en rose sur un linge blanc), 33,8 X 29 cm. 
XVIb s. 

182. Alexander Svinkij Tjodotvoreh , (Aieks. Sv. le 
Thaumaturge). Image a mi-corps, de face, d un 
saint age, assis, a barbe rondc tres llnement 
peinte qui, de memo que les cheveux, presente 
des lignes blanches paralleles tres rapprochees el 
des ombres nuancees. Cdoire rouge fonce, in¬ 
scriptions laterales de meme couleur sur un 
fond d or. Alanteau vert olive lonce, ruban vert 
bleu et vetement dore. II benit avec la main 
droite et porte un rouleau manuscrit a la main 
gauche. La Trinite de TAncien Testament 
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dessinee en noir, a la partie superieure du 
cadre, jaune brun. 3 1,2 X 26,7 cm. XVII e s. 

1 83 . Le Mint eveque KaralatU. Sur un banc pose 
sur deux supports en forme dc casiers, ernes 
de seraphins dessines en or, I'evequc est assis, 
sur un fond d or, dans une pose solennelle de 
benediction, la main droite levee, la main gauche 
posee sur le genou. Sa barbe blanche descend 
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jusqu’a la taille. Autour du cou la croix epis- 
copale. Le manteau, gris rouge froid, orne de 
dessins en croix, rouge fonce. Le vctement du 
dessous, gris blanc. Pres du genou droit de 
leveque pend un «epigonation». 5 q ,5 X 25,5 
cm. Travail italo-grec. XVlII e s. 

Tile d'iveque, probablement le meme Xaralatis 
que dans le precedent n:o. Meme type de visage 
et meme longue barbe gris brun. Le front rempli 
de plis blancs paralleles; memes plis sous les 
yeux. Ton brun tres fonce, le fond brun vivant, 
probablement pemt sur or. Gloire d or. Le ruban 
episcopal portc des croix rouge fonce. 26 X 
20 cm. 1700 env. 

Saint vieillard priant la Divinite, qui, dans le coin 
superieur droit, est representec par la «Trinite de 
l'Ancien Testament)) (trois anges, tous assis 
derriere une table et benissant les vases sacres 
poses dessus). Le saint, en chape brun fonce sur 
un vetement de dessous, jaune, sur sol vert froid. 
Le groupe de la Trinite, vert, mais les batons des 
anges et quelques objets de table, rouges. Le 
fond et la bordure reconverts de plaques d’argent 
a dessins repousses. 3 i ,5 X 27 cm. Ecole 
de Aloscou. XVII* S. 

Satnle, image a mi-corps, de lace, avec boucles 
de cheveux fences retombant sur les epaules. 
La main gauche est enveloppee du manteau; 
dans la droile, une croix, devant la poitrine. 
Ciloire, fond et cadre reconverts de plaques 
d'argent repousse. 20 X 18 cm. XVlI e — 
XVI 1 L s. 

SatnU en adoration, ordonnes en deux rangees, 
chacune de trois personnages en pied, marchant 
1 un derriere 1 'autre. Les saints en vetements 
brun bias, manteaux brun rouge et gloires appli- 


quecs, emaillees. Le fond ct le cadre recouverts 
de plaques d’argent repousse a riches dessins. 
Probablement volets d’un triptyque. 40,6 X 
20 cm. XVIte s. 

/ roid a<sceted, Petrus, Onophrius et Makarius, 
debout Pun a cote de 1 ’autre, en pied ct dc face, 
remplissant tout le fond de l’icone. Deux d'entre 
cux, vetus seulement de courtes ceintures de 
reins, le troisieme en long vetement de peau. Et 
ce dernier, et celui du milieu, ont des barbes 
tombant jusqu’a terre. Gloires suraj outers. 
Le fond — a part ic sol point — et le cadre tom- 
plctcmcnt recouverts de feuilles d’argent a 
dessins repousses. 40,6 X 33 cm. XVII e s. 
Triptyque, comprenant un corps et deux volets, 
chaque partie term i nee au sommet par line 
coupole a bulbe, celle du milieu avee trois anges 
en posture d adoration autour de 1 ‘enfant Jesus, 
couche, nu, dans une coupe d or. Dans les demi- 
coupoles laterales, la Mere de Dieu et Si Jean 
Baptiste, en pied, comme «intercesseurs». Le 
corps comprcnd trois rangees de saints, tons de 
face, 8 saints dans chaque rangee. Les volets 
portent, clmcun, trois rangees dc saints en adora¬ 
tion, tournes vers le centre. Chaque groupe com- 
prend deux rangees d’un total de 7 personnages. 
Sur les cotes exterieurs dcs volets, dcs rinceaux 
de fleurs ct de feuillages exlremement elegants, 
points avec des contours blancs et dc nuances 
pales (jaune, brun, rouge). Les couleurs du 
triptyque sent, a part cela, lourdes et d’un ton 
unique, vert. Vetements etincelant d or. Hau¬ 
teur 78 cm. Largcur du corps, qo cm.: le trip- 
tyque ouvert, 82 cm. XV 1 I c s. 

St Gcorqea et te dragon. Sur un cheval blanc 
galopant a droite, St Georges, revetu d’unc cut- 
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rasse rouge avec echarpes de taille vert olive, 
vetement bleu fonce, calotte verte, bottes d'or 
et manteau rouge. Derriere le saint est assis, en 
croupe, un jeune homme, de proportions plus 
reduites, qui tend un gobelet d or contenant une 
boisson reconiortante a St Georges. (Ce motif 
n’est pas russe, mais byzantin.) De la main 
droite, le saint cnionce sa mince lance dans la 
gueule, levee sur lui, du dragon a deux pattes 
semblable a un lezard, qui va vers la droite et 
dont la queue de serpent s’enroule autour d’une 
des jambes de derriere du cheval. Derriere 
ce dragon vert aux ailes rouges, se voit sa ca- 
verne noire, A droite et a gaucbe, rochers gris 
sale avec lumieres rose bleute. Alerne couleur 
rose bleute sur la jambe posterieure du cheval, 
restee comme dans 1 ’ombre. Giel en or. Bordure 
d’or. 62,5 X 42. Type greco-byzantin. 1400 env. 

191. St Georges et le dragon. Sur un cheval blanc 
galopant vers la droite et sur une selle haute et 
rouge, est assis, St Georges, revetu d’une cotte 
de maille brun rouge a carreaux, culotte gris 
brun et bottes rouges rayees d’or, ainsi que d’un 
manteau rouge flottant en arriere. Alains en 
miniature. Le dragon-serpent est brun fonce 
avec une tete rouge et des ailes rouges et a, 
tout le long de l’epine dorsale, des verrues en 
forme de coquilles et des aretes. Le sol est jaune, 
la meme couleur sc continuant jusquc sur la 
montagne stylisee, qui est derriere le dos du 
saint* Le ciel est vert fonce avec des nuages 
pointus, comme ceux que Fon remarque sur unc 
D eesis du XV e sieclc au couvent de Nikolski, 
a Aloscou. Ces formations de nuages sont, 
probablement, un emprunt lait a la peinture chi- 
noise. D ans le com supeneur droit, un Christ 
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benissant, vu dans la plus eloignee de trois 
spheres bleues concentriques. Bordure vert 
olive. 92,0 X 66,2 cm. Ecole de Aioscou, 
mais sous 1 'influence de F ecole de Novgorod. 
Seconde partie du XV C siecle ou 1600 env. 

192. St George# el te dragon . Centre un rocher qui 
s’eleve en diagonale vers la gauche, on voit St 
Georges galopcr vers la droite sue un cheval 
blanc verdatre. II porte un vctement vert olive 
a dessins d’or et un manteau rouge foncc. D un 
antre vert bleu noir s’avance, en rampant vers 
la droite, un dragon vert a deux pattes, corner! 
d’ecai lies noircs et jauncs, avec une queue de 
serpent deroulee en anncaux. A droite, dans le 
fond, une architecture de fantaisie avec orne- 
ments et aux fcnetres en noir. Sous les arcades 
on voit, en haut, quatre busies, du roi, de la 
reine et de deux conseillers. La princesse, vetue 
de rouge, se tient pres de la porte avec le lien 
du dragon a la main. Le ciel, d’or, sauf dans le 
coin superieur ou un pan vert et rouge brode d’or 
indique la presence de Dicu, 3 i ,3 X 26,8 cm. 
Ecole Stroganovienne. XVI* s. 

lqS. St George j et le dragon. Sur un cheval gris blanc, 
mal dessine, galopant vers la droite en riche 
harnachement, St Georges chevauchc, en cui- 
rasse jaune brun, vetement vert foncc et manteau 
rouge a fleurs. Son epee ct son carquois pendent 
apres la selle. Le dragon cst vert a\ ec des ver- 
rues dorsales blanches, quatre pattes a grides, 
ailcs rouges, muni d oreilles d’ane sur une grosse 
tete ct d’unc longue queue de serpent qui s’en- 
roule autour des deux jambes de derriere du 
cheval. Trois (leches sont enloncees dans la 
partie postericure et dans le con mince du dragon. 
A droite, devant un chateau-fort a deux tours. 
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194. 

se fcicnt la princesse, vetuc tie rouge, avec le lien 
du dragon a la main. Au sommet du chateau- 
fort, un arbaletricr, un roi, une reine, une prin¬ 
cesse et trois dames d’honneur. Le sol est v r ert, 
partage en champs ondules montant vers la 
droite. Ciel vert ionce, probablement peint sur 
argent. 36 X 29,7 cm. XVII e s. 

St Georqcj et te dragon. Vers la droite, galope un 
cheval blanc. St Georges, en colte de mailles 
jaune a dessins brun rouge, sur vetement brun 
rouge et manteau vert, floltant. 1 tC dragon, brun 
noir, avec des ailcs rougcatres, une tete rouge 
brun et l'arriere-train d’un bceuf. Dans le 

195. 

coin superieur droit, la princesse est a genoux 
contre un fond de murailles gris bleu. Dans le 
coin superieur gauche, une tete de Christ, en- 
touree d une gloire, dans un suaire. Ciel a 
reflets d or mat. Sol divise en champs diJferem- 
rnent colores. 07,5 X 3 o ,6 cm. XVIII e s., image 
ecjuestre, cepcndant de tj T pe plus ancien. 

1/ archange St /llichel bentrant lej daintt cavalier j 
l'lor et Lavr. Toute l’icone, cadre et fond, 

196. 

rccouvcrte d’une pate dans laquelle les vete- 
ments des trois personnages debout sur les 
nuages, comrne les nuages en fcuilles dont le has 
rappclle l'art chinois, et eniin, les rinceaux du 
cadre, ont etc plastiqucment modeles. Tous 
ces ornements, de me me que le fond, sont dores. 
Les trois personnages dont les visages et les 
mains sont peints portent des couronnes de metal 
apposees. 11 en est de meme des anges de la 
Trinite de Y Ancien Testament, tout en haut du 
cadre. 44’4 X 07,2 cm. XVII e —XVIII e s. 
L’archange St /Michel beniooant Flor et Lavr. 
Alemc motif que le precedent, mais influence 
par le gout occidental du XVIII e au XIX C 


au 
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siecle. Les visages des trois personnages sont 
tout-a-fait naturels, L'archange cst au milieu, 
une verge dans la main droite, un bouclier rond 
protegeant le bras gauche. Casque a haul pa¬ 
nache, costume de guerrier theatral avec grand 
manteau flottant, drape a la manierc du XVHJ e 
siecle, ainsi que des bas laissant 1 'orteil nu. Les 
saints cavaliers, patrons des chevaux, sont de- 
venus de braves saints inoflensifs avec croix et 
palmc dans les mains. Au-dessous d eux, une 
scene naturalist© pleine de vie: deux cavaliers 
s’entretenant et trois chevaux libres pres de 
i’eau. 3 i X 27 cm. 1800 env. 

Ce sujet, speeialemcnt apprecie dans 1 ’art d’[co¬ 
nes russe, est ordinalremcnt, dans les anciennes 
icones, ainsi rendu: L’Angc, Flor et Lavr debout 
— comme le Christ, Elie et Molse dans la 
Transfiguration <— chacun sur un sommet de 
montagne, l’ange tenant en mains les renes des 
chevaux selles des saints. Habituellement, au 
premier plan, deux ou trois cavaliers chassent 
des chevaux sauvages ou les abreuvent. 

197, Led jfo martyr*. Quarante homines, jcuncs et 
vieux, tous nus, portant seulement un lingc 
blanc auteur des reins, se tiennent en trois rangs 
presses devant l’ouverture d une porte par laqucl- 
le passe encore un jeune martyr, le tneme dont la 
depouille mortuaire cst portec par deux vieillards 
du groupe. Au-dessus des tetes de ce groupepla- 
nent, sur un fond d or, leurs couronncs de martyr, 
dessinecs en noir. Tout cn haut, le Christ dans 
les nues parmi des nuages blanc et bleu pale, 
benissant. La couleur de la peau des martyrs, 
violet rose beige avec ombres plus loncees. L 1- 
mage est arrondie au sommet, les Junctions 
d arcs ainsi que le cadre point montrent de 
riches decorations dc ieuillaees en or sur lond 
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rouge ciscie. 42,6 X 3 s,5 cm. Travail grec. 
Probablemenfc du debut du XVIII e s. 

198. Led 6 joiiTd Be la creation . Dans une aureole 
ronde, Dieu le Pere, au centre de l'icone, se 
repose apres la Creation, decrite dans six sce¬ 
nes, en haut et sur les cotes. Des anges se 
tiennent derriere Paureole de Dieu, qui, sur 
les cotes, cst flanquee de deux autres aureoles 
ovales, rayees d’or, dans lesquelles on voit, a 
gauche, le «trone de grace* (Dieu le Pere tenant 
son Fils crucifie devant lui); a droite, le Christ 
Emmanuel nu, une ceinture d'ailcs de sera- 
phins autour des reins et portant l'aureole de la 
Trinite. Tout en haut, a gauche, 1 ’ «Hetimasie» 
(le St Esprit planant au-dessus du trone vide du 
Christ). A droite, tout en haut, la Chute des 
demons. En bas, I’Ange montrant l’arbre de la 
science, la Chute de l’homme, Adam et Eve 
chasses du paradis, les memes, assis et meditant, 
et, enfin, tout en bas, a droite, 1 ’Annonciation et 
plusieurs petites scenes. Cadre jaune brun. 

33,5 X 28,5 cm. XVII e s. 

199—204. La Trinite Be TAncien Testament, la Cene, led 
Evang eluted. Petites scenes pareillement enca- 
drees de cadres richcment sculptes, decores de 
feuilles, couronnes de trois coupoles, avec per- 
sonnages a mi-corps points sur les bulbes cou- 
pees placees devant les porches des coupoles. 
Au-dessus de la Trinite, Dieu le Pere flanque 
de cherubins et de seraphins. Images etincelant 
d’or, a part cela couleurs pales. Travail tres 
soigne dans les details. 32,5 X 21 ,5 cm. Ecole 
de Moscou. XVII e s. 

2o5. Neuj daintd devant tin temple, coupe en perspec¬ 
tive. Appoint du baroque occidental. Le temple 
est orne de 7 coupoles. Au-dessus de l’edifice 


— 
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plane Dieu le Pere sur les nuees. Lcs saints, 
en vetements ou manteaux rouges, prennent des 
positions vivanfces et chacun d'eux porte son 
instrument de torture. Inscriptions grecques. 
Travail italo-grec. 02,5 X 27 cm. 1700 env. 

206. Icone du mold (Novembre). L'icone divisee en 
cinq rangees, celles-ci, a leur tour, en petites 
sections avee saints debout ou scenes, parmi 
lesquelles: «La Cathedrale de l'Arcbange St 
Aiichel», «Marie dans le Temple)> etc. Vete¬ 
ments de couleurs attenuees, rouge et vert. 
Sols vert dur, loads jaunes, gloires jaunes, 
pariois, un cercle blanc settlement. Cadre jaime 
ocre. 5 i X 27 cm. Fin du XVII c s. 

207. Icone quadripartite, chaque champ eonlenant deux 
scenes. Les images representent: 1) Eveque 
prechant au temple avee <<Mandilion» suspendu, 
2) Le Christ guerit lc paralytique, 5 ) La resur¬ 
rection de Lazare, 4) L entree du Christ a 
Jerusalem, 5 ) Jesus cnscignant au milieu des 
docteurs, 6) et 7) L^gendes de moines, 8) 
Hymne a Marie. Large cadre jaune ocre. 
01 X 26,5 cm. £cole de Moscou, XVII e s. 

208. Icone d trout imaged. Au sommet, deux petites 
scenes: Le Christ descend axix Limbes et, 
la naissance de St Jean Baptiste. En bas, la 
Mere de Dieu, l’Arcbange St Michel, l’£vequc 
St Nicolas et la Ste Paraskeva, tous de lace et 
en trois-quarts. Dans la scene des Limbes, 
un pan du manteau de Jesus flotte en 1 air, par 
derriere; dans la scene de la naissance, la partie 
droite est divisee en cinq rangees horizontales 
decorees. Islisabeth est a demi e*. endue stir sa 
couche, dont le drap montre 1 

vers Novgorodiennes. Velum sur deux maisons 
primitives a 1’arriere-plan; dans la partie supe- 



rieure de l’une on aperpoit la tete de Zacharie. 
La Mere de Dieu, dans la partie inferieure, 
tient, les mains recouvertes, lc Christ Emmanuel 
en buste devant elle. Fond et cadre Jaune ocre. 
5 4 X 29 cm. Ecole Novgorodienne. 1600 cnv. 
Icone a trou imaged. Tout en haut, la Mere de 
Dieu de Kazan et St Nicolas le Thaumaturge, 
toux deux en buste. En bas, une ranaee de 
6 saints debout ■— en trois-quarts — < St Jean 
Baptiste, les eveques Iskarlus, Blacius et 
Tichon, St Georges et Nikita). Gloires et tond en 
or rouge. Cadre vert; a l'extremite, rouge, 26 X 
22 cm. 1700 env. 

Icone d quatre imaged . En haut, 3 scenes; «Strast- 
naia» (La Madone de la Passion, mais sans les 
anges portant les instruments de la passion du 
Christ), le Christ descendant aux Limbes, et la 
mort de Marie. Tout en bas, 6 saints en pied, 
en deux groupcs de trois. A gauche: «Michar- 
lapi»(?), «Barbara» et <<Xicolas»; a droite, 
*Ioann Milostivui», «Marie Alexandra# et 
«Anastasie». Fond dor. G 1 oires indiquees 
seulement par des cercles blancs et roses. 35,5 X 
52 cm, Type du XVIII e s., mais, selon une 
inscription au verso, copiee en 1869 par Nicolas 
Stepanovitch. 

Icone (hot dee en phuucurd partied dans un cadre a 
haut relief. Inscriptions grecques. En haut, 
groupe de Deesis. Sur les cotes, images de 
saints en trois-quarts; a gauche, Miriam et 
Barbara au-dessus de Momas; a droite, Pierre et 
Marc au-dessus de Damien. Dans la rangee 
medianc: L Empereur Constantin et l’lmpera- 
trice Helene, de chaque cote de la croix retrouvee 
du Christ. Images laterales: les saints cavaliers 
Minas ct Eustadius. Tout en bas: La resurrec- 


tion de Lazare. Images laterales avec portraits 
doubles de cavaliers: a gauche, Georges el 
Dimitrius; a droite, Theodore . . . (?) et Theo¬ 
dore le Stratelate. Velements entieremerit on or, 
mais plis ou ombres on rouge clair ou bleu vert 
fonce. 5 o X 36 cm. Type grec du XVI tl* s., 
eventuellement peint au XI X e . 

Icone dtvijie en plujwuro parties. Inscriptions grcc- 
ques. En haul, a gauche: «La Alfere de Dieu, 
So urce de Vie». I )e la margelle du puits s’eleve 
une borne-lontaine, au-dessus de la quelle la 
Mere de Dieu, flanquee dedeuxanges, regne avec 
l'enfant, Autour du puits, soldats et moines 
spectateurs ainsi que malades de toutes sortes, 
gueris par aspersion de 1 ’cau. Tout cn haut, a 
droite: Deesis (memo type qu’au n:o 211). La 
rangec du milieu: 7 saints eveques representes a 
mi-corps, benissant. En bas: Constantin et 
Helene avec la croix du Christ. Eersonnages 
lateraux; saints cavaliers, deux a gauche, deux 
a droite (type semblable a celui du n:o 211). La 
couleur dominante est For (fond, vetements, lit ¬ 
res), puis le rouge elair, un pen de bleu ou de 
bleu vert, un peu de brun et beaucoup de blanc. 
53,5 X ^3 cm. Type grec du XVI IE s., even¬ 
tuellement peint au XlX e . 

SatnL 1 rendant bommage a ta crotx. Croix en laiion, 
cncastree au centre de l*icone (avec visage grave 
du Christ en croix entre deux images, en bustc, 
de la Mere de Dieu et du disciple St Jean). 
Dans la croix, 6 reliques fixees avec de la eire. 
Le reste de l’icone est peint. En haut: la I ri- 
nite du Nouveau Testament; a gauche, la Aiere 
dc Dieu avec l’enfant; a droite, archange et eve- 
que. Tout en bas, 6 saints debout. 35,5 X 3 o ,5 
cm. XIX* s. 


Quatre saints sous Vimage de La Alere de Dieu. Les 
personnages debout sur un rang, peints avcc un 
naturalisme occidental. De gauche a droite, 
Semion, Mitrophane, 1 'imperatrice Alexandra et 
la martyre Valentina. L'image de la Alere de 
Dieu parmi des nuees et des lumieres. 3 q X 
29 cm. XlX e s. 

Empereur el diacre. Personnages en pied, debout 
contre un lend de nuages. Entre les deux per¬ 
sonnages on voit, au fond, une table, sur laquelle 
sont places couronne et sceptre. Dans les nues, 
le Christ avec un globe celeste, benissant. 
29,8 X 20,0 cm. XI X e s. 

Jeune saint entre le prince Vladimir et son epouse, 
tous deux portant chacun sa croix. Le saint, 
entre eux, porte un pupitre pour les livres saints. 
Tous font un geste devant la poitrine. Dans les 
nues, le couronnement de la Sainte Viergc par 
le Christ et 1 >ieu le Pere. 3 i X 27 cm. XIX e s. 
St Georges. Image a mi-corps, de face, avec 
croix ct lance. Gloire avec cercle mince. 3 i X 
26,5 cm. XIX e s. 

J / Apoire St Jean. Figure en pied, de face, te¬ 
nant un rouleau manuscrit dans la main gauche 
et faisant, de la droite, un geste vers le bas. Lon¬ 
gues boucles de cheveux retombantes. Gloire 
avec cercle mince. Sol dalle a carreaux. 01 X 
25,7 cm. XIX e s. 

Icone alligorique. Aigle double heraldiquc, bleu 
noir, avec inscriptions russes sur les ailes: Foi, 
Espoir, Amour, Priere, Sagesse, Verite, Courage 
etc. Au milieu de laigle, 1 ’CEil de Dieu, d’ou 
partent vers le bas, 4 phylacteres. Entre les 
deux tetes couronnees dc Paigle, la Mere de i )ieu 
en buste. L’aigle, qui tient une flechc et une palme 
dans scs serres, est supports par un tronc d'arbre 



a inscriptions, qui dans le bas, se ramifie des deux 
cotes en rinceaux bleu vert, entre lesquels on 
voit les 12 apotres assis dans des fleurs rouges 
en forme de lotus. De chaque cote du tronc cen¬ 
tral, un personnage en adoration. Ce tronc se 
terminc en bas par une pointc de lance, doree, 
qui transperce un dragon. Tout en haut: Oieu 
le Pere sur le «char des chembmsn, encadre par 
des seraphins et couronnant le Christ de la cou- 
ronne d’epines. Oans Ics coins, les symboles 
des evangelistes dans des cartouches. Le fond 
d’or de l'icone est visiblement peint sur argent. 
32,5 X 27 cm. Icone polono-russe, Suivant 
1 ’inscription du bas, elle fut executee par Si¬ 
meon Ouvanov en 1729. 

□ 20. Triplyque en cuivre emaille. 1 )eesis. Personnage 

a mi-corps. Email blanc et bleu vert. Hauteur 
17 cm., largeur de chaque partie 1 5 cm. XV II P's. 

221. La croix du ChrUt. Icone en bois, en relief. Au- 
dessus de la croix vide, un mandilion. La croix 
est encadree, de chaque cote, d'une image sty- 
lisee d'eglise et d’une lance, respectivement 
une tige d'hysope. 18 X 12 cm. Eventuellement 

du XVIP s. 


(La collection comprend egalement un certain 
nombre d images non cataloguees ici.) 
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X:o a. Arkelingeln Jiikacl (/ran Drr.uj n:<> >— ir/J 

A oaqorod, igoa-l. ,*////. 

L’archange Si .Tfichel (<k (a DeesU, n:o .* j a it/). 
Ecoie Kongo rodienne. Fin thi A / .necle. 
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■ Xposteln jjfaliiettd (/ran en ikonostas). 

Pskov. i yoo-l. 

i/apotre Si Jlalhieu (J tun’ tcono&tase). 
Ecole dc Pskov. XI 7 ' specie. 
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h. Kriotuo Pantokrator. . IIillbilt) Iran en Deeoto. 
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IS onX'kola. > 5 oo-1. 

Chriot Pantocrator. Image cent rale IP tine Dee.no. 
Ecole <kt A onk A / I oiecle. 
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A.t > evil >/. Profctenia Elisa och Jfojes, jffarie dad 
ock ki'innorna \'id graven* .W nbko/a. i yoa-L 

r*t\* prophetej Elt % \ee el *J[oi\\e t la jJIort tie la Sauxle / lerqe 
d l<\\ Samlet femmej a a lorn ham. Ecole Da NonK XI I circle. 






























































X:o -j j och j-/. Gudemodern och Johanned doparen 
((ran en Deceit). jffoeki'a. j6oo-l. 

La - flere de D ieu t’l St Jean Baptiste (June Deette). 

Lee/e de Jloeeou. A / ll .aide. 
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La A atunte de la Jifere de Dieu . XI c 
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i ) - • Gud'Smade.rn met) barnel, Josef, < V/r tinge 
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La Jlere de Dieu aoec l'enfant. Si Joseph, le 
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Vient de paraitre! 


Un oeuvre par le celebre prof endear Ojvald Siren 
sur les tableaux et dessins italiens dans Nationalmuscum 
ct dans d’autres collections suedoises et finlandaises: 


ITALIENSKA TAYLOR 
OCH TECKNINGAR 

I NATIONAL MUSEUM 
OCH ANDRA SVENSKA 
OCH FINSKA 
SAMLINGAR 


Avec des illustrations nombrcuses dans le texte ct pas 
moms que 148 planches en photogravure. 

Subvention particulierc a donne moyen dc fixer 
le prix aussi bas que eouronnes sued. 
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